
NOUVELLES DU JOUR
.Les intrigues hitlériennes en Autriche.

En Angleterre,
on dénonce le réarmement de l'Allemagne

I_a lutte des partis en Irlande.
L'officieuse Reichspost de Vienne vient de

faire des révélations extrêmement graves sur
les intrigues du gouvernement de Berlin en
Autriche. Elle a publié une série de documents
desquels il appert que les hitlériens d'Alle-
magne ont créé en Autriche une organisation
de propagande et d'espionnage destinée à rem-
placer l'organisation ouverte qu'ils possédaient
et qui a été dissoute par un décret, il y a deux
mois.

Cette organisation clandestine relève du ser-
vice hitlérien de politique étrangère qui esl
une doublure inofficielle du ministère des
affaires étrangères de Berlin, qu'il dirige de la
coulisse.

Elle a pour tâche de fomenter en Autriche
1 opposition contre le gouvernement en agis-
sant essentiellement dans le domaine écono-
mique, par une pression exercée sur les indus-
triels autrichiens, pour les tourner contre le
chancelier Dollfuss.

La légation d'Allemagne à Vienne trempe
dans cette conspiration. La Reichspos t publie
des pièces desquelles il ressort que le courrier
diplomatique sert à transmettre la correspon-
dance entre l'organisation hitlérienne clandes-
tine d'Autriche et le service de politi que
étrangère hitlérien de Berlin.

L'organisation clandestine hitlérienne prati-
que aussi l'espionnage et entretient des agents
jusque dans l'entourage des membres du gou-
vernement de Vienne pour la renseigner sur
leurs faits et gestes et leurs projets.

On voit que le parti du relèvement natio-
nal allemand pratique un machiavélisme qui
j ure avec ses belles déclarations sur la régéné-
rations des mœurs politiques. En outre, la
guerre acharnée qu'il fait à un peuple frère
pour le dominer ne s'accorde guère avec le
culte qu'il affiche pour la race germanique et
ne cadre pas bien avec ses poses de champion
de l'égalité entre toutes les nations.

* *
Presqu'en même temps que le Journ al, de

Paris (articles de M. Géo London), le
gunday Référée , de Londres, a, comme on
sait, ouvert une enquête sur le réarmement
de l'Allemagne. Nous avons donné, lundi, les
conclusions auxquelles était arrivé le jour-
nal anglais t

I0 Grâce notamment à des réductions de
dépenses au détriment des chômeurs et des
victimes de guerre , le budget de 1933 comporte
un solde de 800 millions de marcs, dont l'uti-
lisation demeure inconnue. Cette somme cons-
titue sans doute « la caisse publi que et principale
qui couvre les achats d'armes ».

2° Bien que les besoins de l'industrie alle-
mande tendent vers zéro, les Importations de
certaines matières premières se sont subitement
mises à augmenter. Au premier rang de ces
matières, figurent le fer et le cuivre, indispen-
sables pour la production des fournitures de
guerre.

3° Le journal anglais en question a publié
la liste — divisée en cinq rubri ques — des
usines respectivement consacrées à la fabrica-
tion de chars d'assaut, de canons, d'armes à
feu , de lance-mines et de munitions. Il précise
notamment qu'une filiale des usines Krupp
« vient d'achever la mise au point d'un canon
colossal qui — par son calibre , sa portée et
pa puissance explosive — est un véritable mira-
cle technique balistique ».

L'inquiétude que marquent ces enquêtes
est révélée encore par les discours d'hommes
d'Etat anglais éminents, tel M. Winston
Churchill.

M. Churchill a, en effet , dans un discours
tout récent, marqué les craintes que l'activité

hitlérienne suscite en Autriche, au Danemark,en Suisse et en Belgique. .
L'Allemagne, pourtant , n'est encore que par-tiellement armée. Que sera-ce quand elleaura eu le temps de porter ses armements

au point où elle le désire ?
Après avoir blâmé les efforts que certains

politiciens britanniques ont faits pour pousser
la France à affaiblir une armée qui est € iagarantie la plus sûre de la paix européenne,M. Churchill a déclaré : « J'espère que légouvernement national tiendra à s'assurer
que les forces de la Couronne sont main-
tenues dans un état de complète efficacité ,que la Grande-Bretagne possède les appro -visionnements et les usines de munitions quilui sont nécessaires, et que le pays demeure
suffisamment fort pour faire sentir sa pré-
sence quand il s'agira de la paix, et, en cas
de guerre, pour maintenir une neutralité
efficace, à moins que de notre propre grénous nous décidions pour l'intervention. »

Il faut se rappeler , a conclu l'ancien minis-
tre britannique, que <* l'heure des faiblesses de
la Grande-Bretagne est toujours l'heure des
dangers pour l'Europe ».

Nous avons dit, samedi, que de graves
incidents étaient à craindre, en Irlande, à
Dublin, pour dimanche, en raison de l'atti-
tude de l'organisation fasciste des « Chemises
bleues », qui menaçait d'entrer en conflit
avec les forces de police gouvernementales.

On sait, en effet, que, le gouvernement de
Valera ayant fait connaître son intention
d'interdire un défilé des t Chemises bleues »,
le chef de cette organisation, le général
O'Duffy, ancien directeur de la police irlan-
daise, qui s'est séparé de M. de Valera,
avait décidé de passer outre à cette défense.

Mais, dans l'intervalle, des négociations
sont intervenues, car, aux dernières nouvelles,
samedi, on a annonce, d'une part , que M. de
Valera avait maintenu son interdiction, < les
buts et les méthodes de l'organisation des
« Chemises bleues » étant nettement opposés
à la liberté des citoyens de l'Etal libre et
aux intérêts de la paix et de l'ordre », et
le général O'Duff y avait fait connaître, d'autre
part , que, « dans l'intérêt de la paix », il
avait décidé de renoncer à la manifestation
projetée.

Cependant, la ville de Dublin présentait,
samedi et dimanche, l'aspect d'une cité en
état de siège. Tous les points stratégiques
étaient occupés par des forces armées. On
redoutait des désordres parce que des mil-
liers de « Chemises bleues », arrivées à
Dublin des provinces irlandaises, pouvaient
être tentées de chercher querelle au gouver-
nement.

Cependant, le général O'Duff y, en contre-
mandant la manifestation de dimanche, a
annoncé qu'elle aura lieu le 20 août, sous
une forme un peu différente, et dimanche,
M. Cosgrave a simplement fait l'éloge des
chefs irlandais Michaël Collins, Arthur Grif-
fith et Kevin O'Higgins, assassinés par les
extrémistes.

Il faut espérer que la situation va s'éclair-
cir. L'Irlande a plus que jamais besoin de
paix et de tranquillité. Mais jusqu 'à quel
point le général O'Duffy est-il maître de ses
troupes ?

Notons, à ce propos, que le Reynold' s, jour-
nal du Labour Party d'Irlande, a annoncé
que l'armée républicaine irlandaise recevait
des armes des Etats-Unis, tandis que les
« Chemises bleues » en reçoivent d'Allemagne
et que les exportateurs d'Angleterre en four-
nissent sans distinction aux deux partis.

Le Reynold 's a ajouté que la situation de

M. de Valera devenait de plus en plus dif-
ficile parce que l'armée républicaine irlandaise
voulait qu'il proclamât la république dès
son arrivée au pouvoir, il y a dix-huit mois,
et qu'il n'a appliqué jusqu'ici que des demi-
mesures.

M. de Valera serait même devenu suspect
aux chefs de l'armée républicaine irlandaise,
qui pourraient , en se déclarant contre lui,
le renverser du jour au lendemain.

course de Kreuzlingen portaient des drapeaux à
croix gammée. Quand l'un des autobus ainsi
décorés arriva à Kreuzlingen , le drapeau à croix
gammée fut arraché par un jeune homme. Le
bourgmestre de Constance décida que les auto-
bus ne retourneraient plus à Kreuzlingen pen-
dant trois jours.

L'administration des postes suisses n fait re-
marquer que le service ne pouvait être suspendu
sans autre sur une ligne concessionnée.

# • S

On nous écrit de Berne i
Les incidents provoqués par l'avènement du,

fascisme allemand remplacent aujourd 'hui les
incidents entre fascistes et antifascistes au Tessin.
Us se ressemblent , avec la différence que les
possibilités de frottements sont beaucoup plus
étendues avec l'Allemagne qu'avec l'Italie et avec
la différence peut-être que l'Italien reste en toute
circonslance un homme de bon ton , tandis que
les naziste s ne tiennent pas beaucoup à passer
pour tels.

Le sang-froid s'impose. Déjà, toute une série
d'incidents démont rent que les provocations
inutiles ne sont nullement le monopole des gens
d 'outre-Rhin. L'affaire de ces baigneurs com-
munistes bâlois qui se rendent sur un îlot indis-
culablemcnt allemand, chantent des chansons
révolutionnaires et emportent des feuilles vo-
lantes de propagande communiste — 6i les
affirmations allemandes sont exactes — n'est
pas plus propre à justifier des démarches diplo-
mati ques à Berlin que l'incident de Kreuzlingen,
où des gamins ont enlevé aux aulobus allemands
le fanion à croix gammée.

La Thiirgauer Zeitung a mille fois raison de
s'élever avec force conlre des gamineries qui
nous empêchent de faire valoir des récrimina-
tions vraiment fondées.

Le journal de Frauenfeld raconte qu'un Suisse
de Berlin qui roulait en Suisse sur sa voiture,
munie , évidemment, de lu plaque allemande, a
été insulté par deux fois entre Zurich et Bâle.
Et la Tagwacht imprime complaisamment l'ex-
ploit de quelques ouvriers qui , ayant yu passep
à Berne une automobile allemande avec un
drapeau à la croix gammée, placé à l'intérieur
de la voilure , là où les gens de mauvais goût
placent généralement une poupée ou un singe,
ont poursuivi sur leurs bicyclettes l'automobile
allemande et ont forc é, en pleine ville fédérale ,
comme ils disent , en présence de spectateurs
sympathiques, les automobilistes étrangers ù
enlever leur croix gammée I

Le moment est venu où les autorilés suisses
doivent réagir énergique ment avant que ces
sottises nous désarment entièrement. Nous
n'avons aucun droit ni aucune raison de mani-
tester , vis-à-vis des ressortissants d'un pays voi-
sin qui , individuellement , ne sont aucunement
responsables du régime et n'ont pas de compte
à rendre au premier venu, le jugement que nous
portons sur un système qui ne saurait nous
plaire. L'attitude peu intelligente adoptée par
certains journaux dans les relations sur ces
incidents et la méconnaissance des suites possi-
bles d'une conduite incorrecte ne servent nulle-
ment la cause de la liberté.

Oonseil fé< levai
Le Conseil fédéral s'est réuni hier matlty

mardi. Le président de la Confédération
M. Schulthess, et MM. Motta , H-eberlin, Minger ,
et Meyer, conseillers fédéraux, étaient "présents,
à cette séance.

Il y a été décidé que la Suisse sera repré-
sentée à la conférence internationale des pavs
exportateurs et importateurs de blé, qui doit
avoir lieu à Londres , à partir du 21 août, par
M. Laur , président de l'Union suisse des paysans,tandis que M. Borel , également de l'Union suisse
des paysans, fonctionnera comme secrétaire.

Le Conseil fédéral a ensuite nommé la délé-
gation qui le représentera à la conférence se;réunissant le 3 octobre à Rome, pour la revi.
sion de la convention internationa le des trans-
ports des personnes, des bagages et des mar«chandises par chemin de fer.

Enfin , le Conseil fédéral a fixé au 2 septembre
la discussion qu 'il a toutes les années avec les
représentants di plomatiques de la Suisse àl'étranger . Cette discussion aura lieu cette année
à Biglen (Emmenthal).

Le Conseil fédéral a offert , hier à midi, un
banquet d'adieux en l'honneur de M. Miille^
ministre d'Allemagne à Berne. —*

Les incidents
à la frontière suisse

Le Conseil fédéral a discuté, hier matin , la
question de la violation de la frontière à Augst-
Wyhlen, mais, contrairement à ce que disent
certains journaux , il n 'a pas estimé que la
question avait été liquidée par la démarche du
ministre d'Allemagne, présentant les excuses de
son gouvernement . Le Conseil fédéral a répondu
par écrit à la note allemande et attend une
réponse du gouvernement allemand.

En ce qui concerne 1 incident de dimanche â
l'île Gewert , le chef du Département fédéral de
jus ti ce et police a communiqué au Conseil
fédéral les renseignements qui lui ont été donnés.
Les deux sociétés bâloiscs sont allées, comme
chaque année, pour leur sortie annuelle , sur
l'île. Mais , d'après la déposition d'un témoin ,
les policiers badois étaient dans leur droit en
effectuant les fouilles qu 'ils onl faites , car ces
sociétés chantaient des chants révolutionnaires
et les journaux trouvés en leur possession
étaient des journaux interdits en Allemagne.

La direclion de l'usine électrique d'Augst-
Wyhlen est en mesure de préciser que la petite
île sur laquelle des ouvriers bâlois avaient atterri ,
s'appelle c Gewert » et est sans conteste dans
les eaux badoises.

Entre l'Ile et la frontière, il y a une distance
d'au moins 70 m. Il est donc certain qu 'elle
appartient à l'Allemagne.

Elle est d'ailleurs propriété de l'usine électri que
allemande de Rheinfelden , qui , autrefois , avait
fait placer des pancartes interdisant l'accès de
l'île.

Ces pancartes ont disparu avec le temps el
ces dernières années, l'accès de l'île fut toléré ,
surtout depuis la création des bains d'Augst et
pendant la saison des bains.

Les deux ouvriers suisses arrêtés dimanche
ont été écroués ù la prison du district de Lœrrach.

Voici la vers* „»i authentique de cet incident i
Une quarantaine de Bâlois formant apparem-

ment une société de chant , s'étaient installés
sur une petite île du Rhin , en amont de 1 usine
électrique d'Augst-Wyhlen, faisant nettement par-
tie du territoire allemand, et propriété des usines
de Rheinfelden.

Ces gens n'ont pas cessé de scandaliser les
habitants des rives en chantant des chants com-
munistes et en distribuant des tracts communis-
tes. Des gens de Bâle eux-mêmes ont été scan-
dalisés par la conduite de ces chanteurs et ont
offert leur bateau aux fonctionnaires allemands
pour qu'ils pussent aller à l'île mettre fin à cc
tapage.

Les fonctionnaires ont immédiatement constaté
qu'ils avaient affaire à des communistes. Ils ont
fait des recherches, et , se sentan t menacés , l'un
d eux a sorti son revolver. Cinq arrestations
furent opérées ; mais trois des personnes arrê-
tées ont pu s'échapper. Les deux autres ont été
transportées par la gendarmerie aux prisons de
Lœrrach.

L'île en question élait utilisée depuis longtemps
déjà pour la propagande communiste.

• • •
A propos de la1 ligne frontière séparant la

Suisse et l'Allemagne, le long du Rhin , le Service
fédéral des eaux fait savoir que la frontière
entre l'Allemagne et les cantons d- Thurgov^.,
de Schaffhouse et de Zurich se trouve au milieu
du Rhin.

Dans les canlons d'Argovie et de Bâle-Cam-
pagne, la frontière est formée par le thalweg,
c'est-à-dire par la ligne de la plus grande pro-
fondeur du fleuve. Cette ligne doit êlre déter-
minée par des sondages.

Là où des bai-rag des digues, etc. comnie à
Augst ont fait disparaître le thalweg, c'est le
milieu du fleuve qui cour te comme frontière.
L'île Gewert , où s'est passé l'incident ci-dessus,
est donc sur territoire allemand.

* * *
Samedi, les autobus de Constance faisant la



Les manifestations économiques
de cet automn e

En cette année 1933, caractérisée comme lu
précédente et , sans doule , comme le seront les
suivantes , par une âpre lutte de la production
et du commerce conlre la crise «il le marasme
des affaires , les manifestations économiques
marqueront chez nous des périodes Je récon fort
ml d'espoir. Ce fut le cas déjà cc printemps, lors
de la Foire suisse de Bâle , dont le succès vint
prouver aux défaitistes de notre économie natio-
nale que rien n'esl perdu pour ceux qui veulent
combattre. Et ce sera encore une même leçon
de courage et d'énergie que donneront cet au-
tomne les manifestations qui d'ores et déjà se
préparent et s'organisent (9-24 septembre, Comp-
toir suisse, Lausanne ; 21 octobre-4 novembre ,
;« Semaine suisse >). Deux quinzaines de propa-
gande en faveur du travail national ; deux expo-
sitions des produits suisses, produits de quali té ,
l'une localisée, l'autre décentralisée et étendant
son action à l'ensemble du pays. Est-il besoin
fie démontrer quelles occasions précieuses de
telles manifestations offrent pour réaliser une
étape nouvelle du redressement économique qui
s'impose à la Suisse si celle-ci veut se dégager
à temps de l'étreinte mortelle d'une crise qui
dure et qui ne semble pas prête de finir ?

Ne voit-on pas clairement, pour peu que l'on
réfléchisse, qu'un pays comme le nôtre ne peut
espérer son salut que dans la mise en pratique
des principes de solidarité et d'entr 'aide que se
sont jurés ses populations diverses ? Certes , de
tels sentiments sont professés souvent en politi-
que et dictent en général l'attitude des patriotes
qui sont aux responsabilités.

Mais en économie, où pourtant le danger esl
actuel et pressant , combien cet idéal de solida-
rité et d'entr 'aide est loin d'être réalisé I Que
penser de la lutte de classes économiques que
l'on peut constater partout et qui dresse les uns
contre les autres des milieux dont l'intérêt im-
médiat est de s'entendre, de s'aider mutuel-
lement. Les avertissements ne manquent point
et, cependant , il semble qu'on veuille attendre
quelque catastrophe pour réagir. Or, qui sait si
le mal dont nous souffrons et que nous bapt i-
sons * crise » n'est pas, au lieu d'une fièvre,
un mal latent dont les effets se font en ce
moment cruellement sentir ?

Chacun s'accorde à penser que la situation
actuelle est aggravée de circonstances que n'ont
pas connues les dépressions précédentes. Quelles
sont ces circonstances , sinon les effets multip les
d'un malaise profond , tenace, étranger en lui-
même à la crise qu'il aggrave ? Manque de con-
fiance, dit-on. Oui certes, mais qui a sa raison
même dans le marasme actuel et qui est peut-
être plus une conséquence qu'une cause. Ce qui
est vrai , c'est que chacun voudrait savoir sur
quoi baser la confiance dont il a besoin pour
agir. Or, rien n'éveille mieux cette confiance
que les manifestations qui mettent en contact
producteurs et commerçants, commerçants el
consommateurs. Assurer le succès des expositions
de la production nationale, y participer à quel
titre que ce soit, c'est contribuer à créer un
courant favorable à la reprise des affaires et ,
par là, à la lutte efficace contre le chômage,
le marasme, le découragement. Comptoir suisse,
Semaine suisse, deux formes d'un même appel
à l'entr 'aide économique nationale. Puisse leur
succès, à la lumière du renouveau de 1 esprit
national, dépasser tous les espoirs et assurer
ainsi leur effet durable sur notre vie écono-
mique I Puisse aussi l'effort semblable pour-
suivi sur le plan cantonal par la Foire aux
provisions (Fribourg, 5-16 octobre) connaître un
même succès.

La Ligue pour le peuple et la patrie
aa Tessin

On nous écrit de Berne :
Nous avons annoncé ici-même, il y a quelques

jours, la fondation , au Tessin, d'une section
cantonale de la « Ligue pour le peuple et la
patrie » , déploran t cette fondation comme un
élément nouveau de discorde parmi nos Con-
fédérés tessinois.

Le Corriere del Ticino n'a pas été satisfait de
notre commentaire. A chacun son op inion 1 Mais
le journal luganais a supprimé , en citant notre
prose , le passage essentiel qui établissait que la
constatation de la discorde provoquée par la
formation de la Ligue n'a pas été inventée par
nous, mais que cette constatation était le fait
d 'une correspondance publiée par le service de la
Presse moyenne, dont les bureaux donnent l'hos-
pitalité au secrétariat général de la Ligue en
question et dont le directeur est un des inspira-
teurs de cette ligue fameuse, destinée , rép ète le
Corriere , à rapprocher les partis nationaux. Ce
qui reste à démontrer I

Les journaux ont communiqué, il n y a que
quelques jours , qu 'une conférence a eu lieu entre
les chefs de la Ligue et entre des délégués
•autorisés de la franc-maçonnerie suisse en vue
de trouver un terrain d 'entente pour la collabo-
ration de la Loge au programme patriotique de
la Ligue.

Cette entente pourrait surprendre, au vu de
l'obligation faite aux ligueurs de déclarer
n'appartenir à aucune société secrète. Il serait
intéressant d'avoir des précisions sur l'issue de

ces pourparlers. Ces précisions pourraient utile-
ment comp léter les expériences faites, du côté
catholique , au sujet des dispositions confession-
nelles des grands meneurs de la Ligue. La
question fut  posée par un parti  conservaleur
cantonal. La Ligue entendait-elle rendre justice
aux catholiques en malière des lois d exception
dirigées contre la partie catholi que du peup le
suisse ? La réponse a été telle que le parti catho-
lique en question , sympathique , au fond , à un
mouvement d 'union nationale , a décidé de n'avoir
pas dc rapports avec la Ligue.

Le drapeau allemand en Suisse
Une décision prise hier mardi par le Conseil

fédéral sur la question du drapeau allemand
stipule que , lors de manifestations sur territoire
suisse, auxquelles participent des sociétés ou
groupes allemands , le pavillon noir-blanc-rouge
et le drapeau à croix gammée peuvent être
hissés côte à côte. Cette décision est conforme
au décret du président du Reich du 12 mars
1933 prévoyant que les deux drapeaux doiveni
être hissés côte à côte.

Zurich se défend
contre les chambardeurs

En raison de la multiplication des actes de
violence à l'égard des ouvriers non grévistes et
de la police , le Conseil d'Etat zuricois s'est vu
contraint de prendre les mesures répressives qui
avaient été annoncées. Une septantaine de grévis-
tes ont été déférés au juge p énal pour contrain-
tes, violations de domicile , déprédations et vols.
Un nombre à peu près égal de personnes ont
été condamnées au payement d'amendes pour
infraction à l'ordonnance concernant les rassem-
blements , molestations , etc. La police recherche
enfin les auteurs de 80 actes de malveillance
commis de nuit.

D'autre part , le Conseil d'Etat zuricois a , sur
la proposition du Département de justice , décidé
au sujet de la grève des monteurs électriciens cl
d'installations sanitaires d 'interdire la publica-
tion et la diffusion du Kœmpfer  dans le canton
de Zurich et cela avec effet immédiat jusqu 'au
2 septembre 1933. Les contrôles exercés sur les
chantiers, le fait d 'établir des postes de grève
ainsi que tout rassemblement vers les endroits
de travail ou leurs abords immédiats sont inter-
dits pendant toute la durée de la grève des mon-
teurs électriciens et des installations sanitaires ,
ainsi que toute incitation à une action interente.
La police , dans le cas où l'on ne suivrait pas
ses instructions ou en cas d'attaque , ferait usage
de ses armes.

d aimables paroles du conseiller d Etat Ganzoni,
de Coire, qui fit un intéressant exposé des con-
ditions d'hygiène dans les régions montagneuses.

La caisse de décès
dn personnel des Chemins de fer fédéraux

Les résultats de la votation concernant la
fusion de la caisse de décès du personnel des
Chemins de fer fédéraux avec celle de la Fédé-
ration suisse des cheminots (socialiste) sont
actuellement connus. Sur 14 ,678 membres, il a
été délivré 14,669 bulletins ; 9651 bulletins vala-
bles sonl rentrés : 6918 ont accepté la fusion :
2733 l'ont rejetée. La majorité requise étant an
7340 voix , la fusion n'a, en conséquence, pas été
réalisée.

La déconvenue a été grande chez les diri-
geants de gauche du personnel des Chemins de
fer fédéraux , car on ne s'attendait pas à un
échec si marqué. Le mot d 'ordre dictatorial lancé
par le comité directeur n'a pas été suivi.

C'est là l 'indice d'un revirement dans les rangs
des syndiqués.

La répression du charlatanisme

La conférence des directeurs cantonaux des
affaires sanitaires a tenu hier mardi ses assises
à Saint-Moritz , sous la présidence du conseiller
d'Elat Aemmer, de Bâle. Après avoir entendu les
rapports de MM. les professeurs HunziEer , de
Bâle, et Delay, de Lausanne, sur les nouvelles
méthodes des charlatans dans l'exploitation du
public , les résolutions suivantes ont été prises :

1° La1 pratique médicale doit être réglée par
une loi fédérale de façon que les charlatans ne
puissent plus s'établir dans aucun canton ;

2° les charlatans étrangers qui exploitent le
public doivent être expulsés ;

3° il sera créé une centrale de renseignements
sur la pratique du charlatanisme.

Au cours de la réception offerte par le Conseil
d'Etat des Grisons , les congressistes entendirent
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Un jubilé historique
La ville de Neuveville célébrera les 20 et 27 août le tricentenaire de sa combourgeoisie avec Berne.
A cette occasion, une grande fête aura lieu. Le.s après-midi des 20 et 27 août , une pièce en

cinq actes sera jouée avec le concours de 350 personnes.
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VUE GéNéRALE: DE NEUVEVILLE

_A_.nxiée (suisse
Les manœuvres de la -!""• division

M. Sarrasin , commandant du premier corps
d'armée, étant, par suile de son état de santé,
dans l'impossibilité de diriger les manœuvres de
la deuxième division qui auront lieu au début de
seplembre, le chef du Département militaire fé-
déral a chargé le commandant de corps d'armée
Roost , chef du service de l'état-major général, de
la direction de ces manœuvres.

LA VIE ECONOMISEE
Le marché nm chevaux de Saignelégier

Samedi et dimanche a eu lieu à Saignelégier la
célèbre foire des chevaux des Franches-Monta-
gnes. La participation a été très forte. Plus de
10,000 personnes s'étaient donné rendez-vous à
Saignelégier.

Au nombre des visiteurs , étaient le colonel com-
mandant de corps Guisan , le colonel divisionnaire
de Diesbach , le colonel vétérinaire Schwyter, le
colonel Altweg et d'autres officiers , M. Stsehli,
président du Conseil d'Etat bernois, et les con-
seillers d'Etat Stauffer et Joss.

Environ 400 chevaux et poulains ont élé mis
en vente.

Reprise économique
La Fédération anglaise des producteurs de

fer et d'acier signale une augmentation de la
production depuis le mois de janvier. Tout indi-
que qu 'une amélioration est intervenue. Le nom-
bre des ouvriers utilisés est en augmentation.

Des signes favorables du même genre sont
signalés dans d'autres branches. C'est ainsi que
4448 vapeurs de marchandises sont arrivés dans
lc port de Londres au cours des trois dernières
semaines de juille t, soit 600 de plus que dans
la période correspondante de 1932.

Le tonnage est de 300,000 tonnes supérieur à
celui enregistré l'an dernier à pareille époque.

AGRICULTURE
La fièvre aphteuse

La fièvre aphteuse s'est déclarée dans les
étables de M. Fernand Bloch, marchand de
bétail , à Lausanne. Trois vaches ont été recon-
nues mnlades, et elles ont été abattues lundi soir ,
ainsi que six autres qui occupaient la même
étable. Toutes les précautions utiles ont été pri-
ses par le service vétérinaire cantonal.

Un avion militaire tombe an lac

Un lieutenant tué
Un tragique accident a mis en émoi lundi

matin la ville de Nyon. Un avion militaire suisse
qui yolait très bas, à cent mètres du rivage, est
tombé à l'eau vis-à-vis du débarcad ère.

De nombreuses embarcations se portèrent sur
le lieu de l'accident.

Le pilote, le premier-lieutenant Henri Urfer ,
âgé de 27 ans, médecin-dentiste à Nyon , était
retenu dans les débris informes de l'appareil
et ne donnait plus signe de vie. L'appareil fut
remorqué près du rivage , devant l 'hôtel du Lac ;
le corps de l'infortuné aviateur put être dégagé.

Le docteur Schrantz , syndic de Nyon , ne put
que constater le décès. Le premier- lieutenant
Urfer avait élé assommé au contact de l'eau.

Le premier-lieutenant Urfer était parti de la
Blécherette (Lausanne). Il avait pri s place sur
un Fokkcr , avion d'observation. L'avialeu r avait
décollé à 11 h., se rendant à Genève , où il dcvail
atterrir. C'est vers 11 h. 10 que le Fokker , sur-
volant le lac, se trouvait devant Nyon, où il
décrivit plusieurs cercles. L'avion volait bas, à
80 ou 100 mètres au maximum. Le p ilote effectua
un brusque virage , qui occasionna sans doute
une perte de vitesse et l'avion , glissant sur l'aile,
tomba à l'eau dans un fracas épouvantable.

On raconte, dans le public de Nyon , que le
1er lieutenant Urfer avait annoncé à des amis
qu'il voulait aller à la recherche d'une jeune
pensionnaire de la maison de santé de la
Métairie, qu 'on supposait s'être jetée au lac, et
dont la famille promettait 30,000 francs à qui
découvrirait son corps. Ce serait la raison pour
laquelle il volait si bas sur l'eau.

Quoi qu'il cn soit , cet accident coûte à la
Confédération un bel avion ct un bon officier»

AVIATION
Le 1er LIEUTENANT URFER

Codos et Rossi arriveront aujourd'hui è Paris
Les aviateurs Codos et Rossi sont arrivés lundi

matin à Lyon-Bron. Les vainqueurs du raid
New-York-Rayak ont atterri sur le terrain de
la base aérienne où les attendaient de nombreu-
ses personnes.

Codos et Rossi quittèrent l'aérodrome à
11 h. 15, à destination de Challes-les-Eaux
(Savoie) . Ils devaient en repartir cc matin pour
Lyon, d'où ils gagneront directement le Bourget.

La fin du raid Balbo
A Orbetello, près de Rome, hier mardi, Italo

Balbo, maréchal de l'air , a tenu un dernier
rapport avec les équipages de l'escadre de
l'Atlantique. Il a ensuite . dissous . l'escadre.

Il se sépara de ses hommes après les avoir
tous embrassés. Les aviateurs vont prendre main-
tenant un long congé.

Un club peu nombreux
Un club très exclusif , dénommé « Club des

aviateurs ayant accompli seuls la traversée de
l'Atlantique » , vient de se former à New-York.

Cinq pilotes seulement en font jusqu 'à présent
partie. Ce sont : le colonel Lindbergh , miss
Amélia Erhardt , Willy Post , James Mattern et
James Mollison.

Pour les records
Trois primes sont actuellement Inscrites au

budget du ministère de l'Air français. Deux sont
d'un million et une de 500,000 francs. La pre-
mière est destinée à récompenser le record d'alti-
tude ; la seconde, le record de distance en ligne
droite ; la troisième, le record de vitesse. Primi-
tivemen t , cette dernière était aussi d'un million
de francs, mais elle a été réduite par suite de
l'infériorité des avions et hydravions français de
vitesse, et il n'y a aucune chance qu 'elle soil
gagnée avant le 31 décembre.

La seule question qui se pose est celle de l'attri-
bution ©t du partage de la prime entre l'équi-
page français dans le cas où le record de Codos
et Rossi serait battu avant la fin de l'année.

Assolant el Lefebvre, on le sait , ont l'intention
de partir de Calais avec un avion , l'Antoine»
Paillard , dont les possibilités sont , paraît-il,
redoutables.



Les Arabes et les Anglais
en Palestine

Jérusalem , 9 août.
Le Palestine Post de Jérusalem , organe anglo-

sioniste, vient de publier un intéressant entre -
tien avec M. Aouni bey Abdul-Hadi , secrétaire
du comité exécutif arabe de Palestine. La poli-
tique officielle du comilé , dit-il , consiste à refu-
ser la reconnaissance du gouvernement anglais
de la Palestine et par conséquent à refuser aussi
d'entrer en rapport avec M. French pour le déve-
loppement économi que du pays. La Palestine est
un pays sous mandat , mais , comme elle esl admi-
nistrée par des fonctionnaires nommés par le
gouvernement britannique , elle finit par n'être
qu 'un territoire administré par l'Angleterre elle-
même. Le mandat sur la Palestine n 'existe pas
légalement ; car il n'a jamais été reconnu par la
population arabe. Reconnaître officiellement et
prendre en considération l'autorité de M. French ,
qui se rattache au mandat , signifierait recon-
naître implicitement le mandat lui-même.

Le gouvernement a commis une grande faute
en dépossédant les Arabes de leurs terres. Son
désir d'adapter les mesures nécessaires à cet
égard indique qu 'il a imp licitement reconnu sa
faute et qu 'il cherche à y remédier.

La mesure de dépossession est sans doute
avantageuse pour certains Arabe s, étant donné
qu'ils deviendront à nouveau propriétaires de
leurs terrains. Mais cela est tout simplement la
reconnaissance des droits de quelques individus ,
n 'importe en quel nombre, et ne regarde pas la
nation arabe.

Il est absurde que le gouvernement anglais
Se propose d'acheter des terres des Arabes pour
y établir d'autres Arabes, tandis que les Juifs
possèdent 40,000 dunums de terrains non cultivés
(un dunum équivaut à peu près à mille mètres
carrés).

Malgré cela, le gouvernement persiste encore
à vouloir acheter des terres des Arabes pour les
Arabes restés sans terre.

Le comilé exécutif arabe s'est réuni plusieurs
fois pour discuter le rapport de M. French ;
mais, comme celui-ci se basait sur les lettres du
mois de février de 1931 du premier-mi nistre ,
M. Macdonald , au Dr Weizmann , il avait refusé
de reconnaître le rapport lui-même.

Au sujet de l'emprunt envisagé par la puis-
sance mandataire en vue d'aider le redressement
économique du pays, Aouni bey a dit notamment
que le gouvernement de la Palestine , étant donné
qu 'il est illégal, n'avait pas la faculté de créer
des dettes que la population devra rembourser
plus tard. « Sans doute , a-t-il ajouté , l'emprunt
améliorera la situation économique de la Pales-
tine ; mais cela n'empêche que les Arabes le
considèrent comme un acte illégal d'un gouver-
nement illégal. **. Dr M*

Les événements de Cuba
La Ha vane, 14 atout.

M. Alberto Herrera , ministre de la guerre de
l'ancien cabinet Machado, sa femme , ses deux fils
et leurs familles se sont embarqués à bord du
navire américain Quirigua , à destination de la
Jamaïque.

Jusqu'au moment du départ , ils se sont tenus
cachés dans un hôlel transformé en forteresse.
Ils ont été conduits au bateau dans une auto
blindée, accompagnée par le général Giulio San-
guiiloz, commandant des troupes , et par M. Wel-
les, ambassadeur des Etats-Unis.

Les fils de M. Herrera auraient été vus en
automobile, tirant des coups de revolver.

Richmond (Virginie), 14 août.
L'ancien ministre des affaires étrangères , Fer-

rara, est arrivé, accompagné de sa femme.
La Ha vane , U août.

La foule H continué la chasse à 1 homme con-
tre les amis de M. Machado. Elle a démoli les
maisons où elle supposait qu 'ils avaient pu se
réfugier et a massacré des partisans connus de
l'ancien président, dont un sénateur.

La H avane , 15 août.
Parmi les machadistes tués se trouve M. Giulio

Lebranc, qui avait tué plus de trente membres
de l'opposition.

Le capitaine de police Alberne n a  été que
difficilement soustrait à la foule de 5000 per-
sonnes qui voulait le lyncher. Il est détenu au
Castillo de la Fuerza avec une quinzaine d autres
policiers.

De même, le capitaine Manuel Crespo, chef
de l'escorte du président Machado.

Soixante omnibus ont été incendiés par les
employés en grève.

La Havan e, 15 août.
La ville rentre dans le calme. L'activité nor-

male reprend. De nombreux grévistes reprennent
le travail.

La Havane , 15 août.
Le cabinet a tenu une première séance. M. de

Cespédès a pris les affaires étrangères. Le géné-
ral Julio Sanguili est chef d 'élat-major.

La Havane , , 15 août.
Les autorités militaires ont ordonné le désar-

mement de la popu lation et ont donné l'ordre

aux soldats de tirer sur les p illards , les incen-
diaires et toutes les personnes qui troublera ient
l'ordre public.

Deux maisons de campagne de M. Machadt

ont été saccagées.
Presque tous les partisans de M. Machado

ont quitté l 'île.
La Havane , 15 août.

La nouvelle que le gouvernement américain
avait ordonné au croiseur Richmond et au tor-
p illeur Sturdcvand de se rendre de Panama à
Manzanillo , sur la côte méridionale de Cuba ,
a provoqué une certaine surprise dans les mi-
lieux politiques cubains.

Les deux torp illeurs Tay lor et Claxton sont
arrivés dans le port de La Havane.

Le présidenl Roosevelt aurait reçu un rapport
de M. Summer Wol lcs, ambassadeur des Etats-
Unis , comme quoi la maison du président Ces-
p édès aurait été criblée de balles , ce qui était
exagéré.

Les compte s rendus envoyés par les corres-
pondant -, de la presse américaine ont provoqiu.
à Washington une inquiétude injustifiée.

La presse américaine, dit-on , a donné l'im-
pression aux Etats-Unis que les Cubains étaient
incapable s d'user de la liberté sans en abuser
ct que la vie et les biens des Américains de
Cuba étaient en danger.

La Havane , 15 août.
Le gou vernement américain a retiré un des

deux destroyers ancrés dans lc port de La
Havane . On considère comme certain que 1e
gouvernement de Washington ne donnera pas
suite à son projet d'envoyer le croiseur Richmond
dans les eaux cubaines.

Les affaires d'Allemagne
L'appel à l'armée

Berlin , 15 août.
En cas d'alerte ou en cas d'atteinte à l'ordre

public , l'armée, en vertu de la loi sur la défense
nationale , doit aide et protection aux autorités
des Etals allemands.

Jusqu 'ici, les gouvernements de ces Etats
étaient comp étents pour appeler l'intervention
de l'armée.*

Désormais , les préfets pourront faire appel à
l'armée en cas de besoin.

Les otages relâchés
Berlin , 16 août.

L'Office de la police secrète a ordonné de
remettre cn liberté les parents de l'ancien chan-
celier Scheidemann , qui avaient été internés
après la publication par le New-York 7 imes
d'un article attribué à Scheidemann. Les parents
de Scheidemann ont déclaré avoir , à la suite
de cet article , cessé toutes relations avec
Scheidemann.

(Scheidemann proteste qu il n a jama is écril
dans le Times de New-York et que celui-ci a
reproduit un article de lui , publié ailleurs, en
le déformant.)

Les bandits américains et la police
Chicago , 16 août.

La police a appris que des malfaiteurs , au-
teurs de récents enlèvements, se trouvaient aux
environs de Chicago. Trente automob iles blin-
dées se sont mises en campagne, reliées par
t éléphonie sans fil à deux avions qui participent
également à la surveillance.

New-York , 16 août.
La sous-commission sénatoriale chargée de

discuter sur le banditi sme a tenu sa seconde
séance. Mmc Smith , secrétaire de l'association des
jurés du comté de New-York , a déclaré que les
jurés et les témoins étaient terrorisés par les
bandits qui envoient des émissaires assister aux
procès des leurs et punissent promptement ceux
qui témoignent contre eux et rendent des verdicts
dc culpabilité.

Les rep résentants de plusieurs corps de mé-
tiers ont affirmé que les élections des chefs
d'associations ouvrières de New-York étaient
faites sous la menace des revolvers. Les asso-
ciations d'ouvriers contrôlées par les bandits
ont interdit aux employeurs d'engager du per-
sonnel sans leur assentiment.

Révolte en Ukraine 7
Stockholm, 15 août.

VAflenbladet écrit J
c Les mesures mystérieuses prises à l'égard

des correspondants de journaux étrangers à
Moscou, pour les empêcher de s'éloigner de la
cap itale, sont expliquées. La révolte est générale
en Ukraine et dans les régions voisines de la
Russie méridionale. Toutes les voies ferrées
sont gardées par la troupe. Les trains sont
bondés de soldats qu'on expédie dans les terri-
toires menacés. On manque de détails pour le
moment , mais on affirme qu'on est à la veille
d'événements graves. »

N O U V E L L E S DIVER SES
Le comte de Chambrun , le nouvel ambassa-

deur de France, est arrivé à Rome.
— Le ministre de Yougoslavie à Budapest,

M. Jovan Dutchitch, est nommé ministre de
Yougoslavie à Rome.

— Le cabinet de l'Etat libre a siégé hier pen-
dant troi s heures. Aucun communi qué n'a été
publié à l' issue du conseil.

— La commission de gouvernement de la
Sarre a interdit les discours lors de manifesta-
tions organisées en mémoire des victimes de la
guerre. ¦

Promenade à Valen ce
Le progrès est, hélas I peu respectueux du

passé , si évocateur soit-il : les immeubles-casernes
chassent les vieilles p ierres. Fuyant les construc-
tions monumentales de la p lace Emilio Castelar ,
je pars à la découverte du cœur de Valence.

Voici la p lace du marché , à l'allure moyen-
âgeuse , où avaient lieu jadis fêtes , tournois et
exécutions. J' y admire un joyau gothi que du
15me siècle ; la Lonja — l'anti que Bourse de
la soie —, d une élégance de lignes inégalable
La porte de Serranos , aux gothiques ornements ,
me retient un instant ; avec la massive porte de
Cuarte , elle est le dernier témoin des anti ques
murailles , abattues en 1865. Je suis des rues
étroites et tortueuses. Un prêtre , une vieille femme
marchant lentement sous les minces balcons dc
fer , dans cette solitude où tintent des cloches ,
cièent une atmosphère d 'austérité et de repos.

Devant moi se dresse la cathédrale — la Seo —où l'on garde précieusement les éperons de Jac-
ques I er le Conquistador. Du haut de son clocher ,
le gothique Micalct , on dâcoubre les tours de la
cité, les dômes bleus et or de ses ég lises , et le
jardin fertile qui se dé ploie jusqu 'aux montagnes.
Je pousse la lourde porte. En face de moi , un
prêtre à cheveux blancs o f f i c i e  dans une chapelle
latérale enserrée dc hautes grille s. Une vingtaine
de f idèles , agenouillés à même les dalles , tressent
autour de lui une couronne recueillie ct attentive
Il y a là des paysans de la huerta , leurs cor-
beilles posées près d 'eux , des hommes de Cas-
tellon , vêtus de noir. Toutes les femmes ont la
tête couverte d 'une mantille ou d' un mouchoir.
Plusieurs serrent un enfant  dans leurs bras.

Les lèvres s'ag itent , les lumières de cent cierges
montent en prière humble et ardente. Souvent
déjà , en Espagne, j  ai fortement éprouvé cette
impression dc piété confiante et humaine. Mais
jamais peut-être autant que dans cette chapelle
embrasée , au milieu de ces paysans frustes con-
versant avec un Dieu familier , je n'ai senti que
l'homme sans église , c'est l' orphelin privé des
bras tendres et for ts  de sa mère. J 'évoquai les
tapisseries et les bannières , les monceaux de
f leurs , la chaude p iété populaire aux jours de
fêtes religieuses. <* Un gouvernement sectaire
peut fa ire  voter des lois fol les , pensai-je , jamaii
il n'arracher» sa fo i  à l 'Espagne catholique ».

B. DE G.-v.
11 août 1933.

"M. Henderson candidat
Londres, 15 août.

Une éleclion pour les Communes aura lieu
le 1er septembre dans l'arrondissement de Clay
Cross. M. Arthur Henderson, président de la
conférence du désarmement, est candidat.

Un attentai albanais
Salonique , 15 août.

Lundi , après midi , un jeune Albanais nommé
Hussein Dolia Imbrain a tué à coups de revol-
ver l'ancien premier-min istre d 'Albanie Sahn
bey Pristina.

Hussein , arrêté immédiatement , a déclaré
avoir tué Sahn bey parce que l'ex-premier-mi-
nisire préparait un attentat contre la vie du roi
Zogou.

LES DETTES DE «.I I Itl . i:

vvfls/iington , 16 août.
M. Hull, secrétaire d'Etat , a déclaré que les

discussions internationales sur les dettes de
guerre rep rendront probablement au début d'oc-
tobre, après l'arrivée de sir Philipp Leith-Ross,
qui engagera des pourparle rs préliminaires au
nom de son pays.

AUX INDES ANGLAISES
Simla , 15 août.

Au cours d'une reconnaissance au-dessus de
la vallée de Toratigga , des avions britanniques
ont essuyé un feu violent des tribus hostiles.
Une expédition punitive a été organisée contre
les tribus qui attaquèrent les tribus loyalistes.

Nouvelles financières
La Roumanie suspend les payements à l'étranger

La Roumanie a décidé de suspendre, à partir
de 15 août , le transfert de toutes les sommes
dues à l'étranger.

Cette décision a été prise à l'issue d'un récent
conseil des ministres au cours duquel M. Mad-
gearu, ministre des finances, a fait devant ses
collègues un tableau des difficultés que traverse
actuellement la Roumanie .
¦ — 
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PPidemann
Langue allemande ct cours supérieurs de commerce.

Entrée > mi-octobre

Petite Gazette
Le centenaire

de la première élection de Lamartine

Bergues , cité du Nord de la France , s'est rap-
pelé que, il y a cent ans , elle envoyait siéger au
Parlement , comme député , le poète Lamartine. Il
avait dû d'ailleurs insister. Une première fois ,
Bergues n'avait pas voulu de lui. Devant sa per-
sévérance , elle avait f ini  par acquiescer. Elle ne
se doutait pas alors de l'éclat que son élu allait
jeter sur la circonscri ption flamande , des hautes
destinées politiques auxquelles il était appelé. .

Toul cela a été évoqué dimanche , au cours
d une journée lamart inienne.

Dans la matinée a été inauguré un musée
lamartinien qui réunit dans une ancienne salle
du Mont de Piété d'importants souvenirs et
collections ayant trait à la vie du poète. A midi,
il y a eu un grand banquet.

Le sténographe de Guillaume II
Le correspondant à Berlin du Neues Wiener

Journal a été interviewer le conseiller royal
Georges Schneider , ex-sténograp he du Kaiser,
qui vient de fêter ses 70 ans.

Le conseiller Schneider , qui appartenait
comme rédacteur à l'agence Wolff , fut choisi en
1897 par le prince Eulenburg, grand-maître
des cérémonies de la Cour , pour servir de sténo-
graphe à l'empereur.

< Mon rôle était de suivre l'empereur dans
tous ses déplacements , d'assister aux fêtes de
la Cour , de vivre à la Cour afin de renseigner
ensuite l'op inion publi que sur tout ce qui con-
cernait l'empereur. J'étais ainsi l'intermédiaire
entre le Kaiser et le monde. Et ce poste , qui me
plaisait beaucoup, et qui me remplissait dc
fierté , je l'ai tenu jusqu 'en 1918. J'ai vécu ainsi
avec l'empereur de bons ct de mauvais jours et
j' ai eu le temps d'apprendre à bien connaître
Guillaume II. >

A vrai dire, les souvenirs qu 'il confie au repré-
sentant du journal viennois ne « cassent » rien.
On y voit un empereur bon enfant.

Voici le récit d'une parade militaire au cours
de laquelle le Kaiser pronon ça un long discours
du haut de son cheval.

t Les chevaux qu 'il montait devaient natu-
rellement être des bêtes assez peu nerveuses
pour ne pas réagir à tout le bruit , à tout le
brouhaha. Il fallait , par exemple , que dans les
grandes revues ils demeurassent sans bouger
pendant des heures entières , tandis que toute
l'armée, musiques en tête , leur défilait sous lo
nez.

« Ce jour-là , l'empereur montait un magnifi-
que étalon brun , et moi, pour pouvoir bien en-
tendre le discours imp érial , je me tenais collé,
pour ainsi dire , à la monture.

« Tout se passa bien , tout d'abord. L'empe-
reur commença son discours , et moi, ma sténo-
grap hie.

« Soudain , le cheval se mit à bouger. Puis, il
devint nerveux. U me balaya le visage à grands
coups de queue et me bouscula à plusieurs
reprises sans aucune douceur.

f Le Kaiser continua à parler tranquillemenl
et le cheval continua à manifester sa nervosité ,
Pour comble de malheur , il pleuvait à verse.

« Vous pouvez vous représenter ce qu était ma
sténographie : des lignes en invraisemblables
zig-zags , des signes inouïs.

« Quand l'empereur eut fini de parler , il se
pencha vers moi et me dit : « Je suis vraiment
impatient de voir , monsieur le conseiller , ce que
mon cheval a bien pu écrire. »

Angleterre ct Irlande
Les relations sont tendues entre l'Irlande et

l'Angleterre , l'ex-socialiste Jim Thomas, minis-
lre des Dominions, «'étant découvert une âme
farouchement nationaliste et se refusant à tout
compromis avec de Valera.

Aussi, l'autre jour , à Dublin , n 'était-on pas
sans inquiétude , lorsque se déroula le congrès
médical. Lors du banquet , au moment où on
porte suivant la tradition le toast du roi , cha-
cun se demandait ce qu 'allaient faire les méde-
cins républicain s et si un incident désagréable
n'allait pas se produire. Mais les Irlandais sont
gens d'esprit. Leur tact sauva la situation. Ils
poussèrent tranquillement des carafes d'eau
devant leurs verres et, lorsque les docteurs
anglais proposèrent de boire au roi, les Irlan-
dais tinrent leurs verres sur les carafes , buvant
ainsi non pas au t Roi d'Angleterre et d'Ir-
lande » mais au • Roi de l'autre côté de l'eau »,
suivant la vieille coutume des Jacobites qui ren-
daient de la sorte discrètement hommage aux
Stuart exilés.

Aujourd 'hui, pour les républicains d'Irlande,
George V est le « Roi de l'autre côté de l'eau »,

Les plantes et la mort
Louis Forest, qui vient de mourir , répondait

tout récemment à une enquête sur les vacances
de M. Gaston Picard , enquête que publie la
revue Ambiances :

« ... Je crois bien que, cette année, je n'irai
en vacances nulle part... Je resterai dans mes
quatre murs. Ils renferment des plantes ; et je
veux en examiner le développ ement el la mort.
C'est encore un voyage d'observations , voyage
immense, sans déplacements autres que ceux des
pensées, ».



Nouvelles religieuses
iQMMcre de chrétiens an Mongol!*

Parmi les 110 personnes qui trouvèrent la
mort dans le massacre de Sitasan , en Mongolie ,
le 2 et le 3 juin dernier, il y avait 66 chrétiens.
Le village était une florissante station de mis-
sion , et le R. Père Dupont , des missionnaire s
belges de Scheut , qui en a La garde , et qui se
trouvait là au moment du massacre, faillit mou-
rir lui aussi , en se dépensant courageusement
pour sauver les habitants.

Les troupes irrégulières du général Lion
Keoi Tang arrivèrent à l'improviste à Sitasan
le 2 juin à midi. Les villageois fermèrent aussi
tôt les portes et prirent leurs armes. Le chef de
la troupe s'impatienta et cria : «* Donnez-moi
sur le champ 20,000 livres de farine ou je fais
feu I » . Moins d'une minute plus tard, il avait
donné l'ordre à ses soldats de tirer, et les
habitants répondaient.

Le R. Père Dupont « interposa tout de suite
entre les soldats et les villageois mais inuti-
lement, et le siège du village commença t le
lendemain les soldats pénétraient dans le village
et le pillaient. Ce fut le sauve qui peut. Trois
Jours après, les missionnaires , en revenant dans
le village , retrouvèrent les cadavres des victimes.
Les bâtiments de la mission sont presque
complètement détruits .

Sitasan se trouve dans le vicariat apostolique
de Siwantzé , dont est originaire Son Exe.
Mgr Fan , récemment sacré évêque par le Pape
à Saint-Pierre. Sur divers points de la Mongolie,
actuellement , les bandits poursuivent leurs ra-
vages.

IVa,viir»tioii aérienne
Le < Graf-Zeppelin »

Le dirigeable allemand Graf-Zeppel in , de re-
tour d'un voyage en Améri que du sud, esl
arrivé à Friedrichshafen hier soir, mardi , à
B h., avec seize passagers à bord.

Le Graf-Zeppel in , qui a survolé la Suisse
romande hier après midi , vers 4 h. , portait
pour la première fois à son plan fixe et à ses
gouvernails l'insigne du troisième Reich : lu
croix gammée.

Il a survolé Fribourg à 4 h. 20 min. de l 'après-
midi.

_A.-érost»tion

La coupe Gordon-Bennett
Lia Dernière heure de Bruxelles annonce que,

du côté belge, seul l'équipage Quersin-Van
Scheile fera le voyage de Chicago pour participer
à la coupe Gordon-Bennett des ballons. Il s'em-
barquera aujourd 'hui , mercredi , au Havre.

AUTOMOBILISME
La course de Pescara

La course de Pescara (Abruzzes) pour la
coupe Acerbo a donné les résultats suivants :

Classe 1100 cm * : 1. Straight , sur M. G. , 102
kilomètres , en 50 min. 23,2 sec. (moyenne 121
kilomètres 470) ; 2. Barbieri , sur Maserati.

Ai t-dessus de 1100 cm" : 1. Fagioli , Alfa
Roméo, 306 km. en 2 h. 9 min. 25 ,6 sec.
(moyenne 141 km. 66) ; 2. Nuvolari , Maserati ;
3. Taruffi , Maserati ; 4. Varzi , Bugatti ;
8. Grosch (Suisse) , Alfa-Roméo.

Le grand-prix de la Baule
Voici les résultats de cette épreuve disputée

dimanche sur la plage française de la Baule, sur
207 kilomètres :

1. Williams, Bugatti , 1 h. 25 min. 13 sec. !
2. Lehoux, Bugatti *, 3. Falchetto , Bugatt i ; 4.
Waldthausen (Suisse) , Alfa-Roméo ; 5. Czai-
kowski , Bugatti.

Reprise des affaires ?
On mande de New-York qu'une fabrique amé-

ricaine d'automobiles a augmenté la vente de ses
voitures , en juillet dernier , de 187 °/o par rap-
port à juillet 1932.

LES SPORTS
Les championnats du monde cyclistes

Sur la piste routière de l'autodrome de Mont-
Ihéry, près de Paris , se sont disputés , lundi , les
championnats du monde cyclistes pour les rou-
tiers. C'est la première foi» que le championnat
routier professionnel se disputait en France.
Aussi un public nombreux s'est-ll rendu à
Montlhéry où dès les premières heures de la
matinée, les « bonnes places » ont été prises
d'assaut , afin d'assister à la lutte que devaient
se livrer , sur les 125 kilomètre s du parcours, les
44 amateurs engagés, représentant seize nations.

Un peu avant 7 heures, les concurrents se sont
rangés sur la ligne de départ. Un coup de pisto-
let : les amateurs sont partis.

Résultats : 1. Egli (Suisse), 3 h. 21 min. 48 sec. ;
2. Stettler (Suisse), 3 h. 22 min. 39 sec ; 3. Lowa-
gie (Belge), 3 h. 23 min. 31 sec. ; 4. Schneider
(Luxembourgeois) ; 5. Scheller (Allemand) ;
6. Debenne (Français) i I A Deforge (Français) j

8. Mersch (Luxembourgeois) ; 9. Stach (Aile
mand) ; 10. Martin (Suisse).

Moyenne générale : 37 km. 165.
En trois heures, il a été parcouru 111 km. 662

• • •
De l'Auto, de Paris , à propos de la victoire

d'Egli :
t On ne peut nier la part de chance qui inter-

vient souvent en cyclisme et , surtout , en matière
de courses sur route ; mais la chance , et même
la tacti que , jouèrent un bien faible rôle dans le
champ ionnat du monde des amateurs. Le Suisse
Egli fut de bout en bout parmi les meilleurs et ,
vers la fin , il se montra nettement supérieur à
ses compagnons.

< En général , et bien que le Suisse ait été
classé avant la course parmi les vainqueurs pos-
sibles , ce fut une surprise , car Egli , après avoir
fait une course magnifique et terminé second
derrière Martano au championnat du monde
amateurs de l'an dernier, n'avait ensuite rien fait
au point de vue international qui fût de nature
k confirmer sa performance de Rome. Pourtant ,
ses compatriotes continuaient à avoir confiance
en lui , et notre sélectionneur suisse Max Burgi
avait tenté pendant plus de deux mois de le faire
passer professionnel et lui faire courir le tour de
France. Vainement , d'ailleurs , car Egli voulait
être champion du monde amateurs. U doit être,
aujourd'hui , satisfait de son obstination .

« Il est certain qu'Egli s'est admirablement
accommodé du parcours très spécial de Mont-
lhéry. Ce parcours est, on le sait , fort dur et
exige à la fois des qualités de grimpeur à la côte
Lapize , une très grosse endurance et un train
rapide ; or, incontestablement, Egli répondait par-
faitement à ce programme.

« Un autre Suisse, Stettler , a terminé second,
complétant ainsi la victoire helvétique. Le cas
est assez rare dans un championnat du monde. >

• * «
La course des professionnels s'est déroulée dès

11 h. 40, et vingt-huit professionnels prirent le
départ. Il n'y eut que dix arrivants, parmi les-
quels notre compatriote Albert Biichi qui prit la
huitième place.

La victoire est revenue au Français Speicher ,
vainqueur du tour de France, qui fut désigné au
dernier moment, en remplacement du coureur
Chocque.

Dans les premiers tours, Speicher a pris la
tête, puis il est resté seul jusqu 'à la fin de la
course, en augmentant son avance de plus en
plus. Au 13mc tour, Antenen a abandonné par
suite d'une crevaison ; au 18me tour, Blattmann
a également abandonné par suite de crevaison.
Dix-huit coureurs au total ont abandonné dans
cette course qui était très dure. A partir du
12m» tour, la pluie se mit à tomber, mais n'em-
pêcha pas une bonne allure de la course.

Résultats : 1. Georges Speicher (France) , cham-
pion du monde de 1933, 250 km. en 7 h. 8 min.
58, 1 sec. ; 2. Antonin Magne (France), 7 h.
14 min. 1 sec. ; 3. Valentyn (Hollande), à unc
longueur ; 4. Hamierlinck (Belgique), 7 h. 19 min.
58 sec. ; 6. Schepers (Belgique) ; 6. Binda (Ita-
lie) ; 7. Canardo (Espagne) ; 8. Albert Buchi
(Suisse) ; 9. van der Ruyk (Hollande) ; 10. Geyer
(Allemagne).

Tous les autres coureurs, parmi lesquels
Guerra , Lapébie, Bertoni , Buse, ont abandonné.

Championnat mondial de cycle-balle en salle :
1. Allemagne , 6 points ; 2. Suisse, 4 p. *, 3. France,
2 p. ; 4. Belgique , 0 p.

• • •
Hier mardi, le dernier concours des champion-

nats mondiaux a été disputé. La course derrière
motocyclettes a montré une grande supériorité
du Français Lacquehaye :

Classement final : 1. Lacquehaye, France, cham-
pion mondial 1933, 100 km. en 1 h. 20 min.
36,2 sec. ; 2. Giorgetti , Italie , à 7 tours ; 3. Metze,
(Allemagne), à 8 tours ; 4. Henri Suter, à 9 tours.
Paillard et Mœller ont abandonné.

Le record de l'heure
On se souvient que le record cycliste d'une

heure sans entraîneur , établi voici bien des
années par notre compatriote Oscar Egg, fut
battu dernièrement par le Français Faure, sur
une curieuse machine à pédaler horizontalement.

Cette performance semblait répondre aux ter-
mes du règlement , du moins k en croire les
délégués français à l'Union cycliste internatio-
nale. MM. Breyer et Legros demandèrent l'homo-
logation du record établi par Faure. Mais le
délégué italien , M. Bertolino , s'éleva résolument
contre cette homologation, affirmant que l'engin
de Faure relevait davantage de l'acrobatie que du
cyclisme.

L'homologation fut repoussée par 52 voix
contre 44.

Oscar Egg reste donc détenteur de ce record.

Le * critérium » des routiers
Dimanche , 20 août , se disputera le « crité-

rium » des routiers , sur le circuit du Bouchet ,
près de Genève, long de 4 km. 500, que les
coureurs parcoureront vingt-deux fois.

Le « critérium » des routiers, qui a déjà
douze années d'existence, compte parmi les plus
renommés d Europe.

Jusqu 'à ce jour, l'épreuve a été gagnée cinq
fois par des coureurs italiens, trois fois par des
Suisses, deux fois par des Belges et une fois par
un Français.

Qu'en sera-t-il cette année ? A ce jour, des
eprésentants de France, d'Allemagne, Autriche,

Italie , Belgique ct Suisse sont inscrits. La Bel-
gique , avec des hommes tels que Ronsse, Jean
Aerts, Schepers et Lemaire parait imbattable.

Après la course de Nyon à Salnt-Cergue
Dimanche, un rallye pour clubs motocyclistes

avec arrivée k Nyon a donné les résultats sui-
vants :

1. Moto-Club de La Côte neuchâteloise ,
174 points ; 2. Moto-Club de Vevey, 167 ; 8. Moto-
Club de Fribourg, 106 ; 4. Moto-Club Lémania ,
de Lausanne, 66 ; 5. Moto-Club du Jura vaudois ,
26.

Pour la coupe du monde de football
Les délégués de la Suisse, de la Yougoslavie et

de la Roumanie se sont rencontrés dimanche à
Budapest à l'effet de discuter les modalités du
tournoi de qualificatio n pour la coupe du monde.
Après de longues discussions , l'accord entre les
délégués n'a pu se faire ; c'est donc le comité
exécutif qui devra édicter les prescriptions de ce
tournoi de qualification.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

M. Albert Lebrun renversé par un cycliste
à Metz

Le président de la République française , qui,
comme on le sait , se repose en ce moment dans
son village natal de Mercy-le-Haut , a échappé à
un accident qui eût pu être grave.

Dans l'après-midi de samedi , il s'était rendu à
Metz , en auto , accompagné de Mme Lebrun , de
son gendre, M. Freysselinard , et de M. André
Magre , secrétaire général civil de la présidence ,
et avait fait une visite amicale au préfet de la
Moselle , M. Geay.

C'est au moment où M. Albert Lebrun quittait
la préfecture , vers 4 heures, que l'accident se
produisit.

Ayant manifesté le désir de faire à pied
une promenade dans la ville qu'il affectionne ,
M. Albert Lebrun laissa son auto à la préfecture
et se dirigea vers la place de la Ré publique. Au
moment où il traversait une rue, un cycliste , qui
n'avait pu voir le groupe de piétons caché par
une voiture , arriva assez vile sur le président qui
marchait en tête ct qui fut renversé .

Sans aucun mal , le président se releva , s'occu-
pant aussitôt du cycliste , qui était tombé lui
aussi. Avec beaucoup de bienveillance . 11 lui
demanda s'il était blessé et montra sa satisfac-
tion en apprenant que son état était sans aucune
gravité.

Cet accident avait provoqué une très vive émo-
tion et Mmo Lebrun , MM. Freyssolinard et Magre ,
ainsi que des passants entourèrent le président
qui , en souriant , prouva qu'il n'avait pas eu la
plus légère émotion. Son premier soin fut de
demander qu'on n'ébruitât pas ce petit accident.

Rentré en auto à Mercy- le-Haut , M. Lebrun
téléphona à plusieurs reprises dans la soirée pour
prendre des nouvelles de l'auteur involontaire de
sa chute, qui ne porte d'ailleurs que quelques
égratignures.
Après vingt ans, une femme retrouve son fils

Depuis la guerre , Mme Sidonie Laperce, de
Lille , n'avait plus eu de nouvelles de son fils
qu'elle avait mis en nourrice en 1913 , alors qu'il
était ftgé de 9 mois , chez les époux Plaete-Bultel,
de Pont-de-Nieppe.

Grâce à la mairie d'Armentières, elle vient de
retrouver son enfant , aujourd'hui âgé dc 21 ans.

Un fort menacé par le feu
Près de Saint-Nazaire (Loire-Inférieure), hier

mardi , le fort Lève qui commande les bases
d'entrée de l'estuaire de la Loire a risqué de
prendre feu. En effet , un fumeur mit le feu paT
mégarde à des broussailles et bientôt des flam-
mes jaillirent dans la direction du fort rempli
de munitions. Grâce aux pompiers et aux gen-
darmes, le feu put être rapidement circonscrit.

Aviateur anglais tué
On annonce au ministère de l'Air anglais la

mort de l'aviateur militaire britann i que Moriss
Castle, tué dans un accident d'aviation aux Indes.

SUISSE
Accident du travail

Lundi , à la fabrique d'aluminium de Chippis,
près Sierre , alors qu 'on procédait aux essais d'un
alliage , le liquide s'échappa subitement d'un
fourneau et remplit un récipient plein d'eau qui
se trouvait à proximité , ce qui produisit un déga-
gement de vapeur bouillante . Deux contre-
maîtres et deux ouvriers furent brûlés. Les deux
ouvriers , MM. Léo Meistrey et Joseph Willi ,
étaient dans un état grave. Ils ont succombé.

Un cadavre
Un jeune berger a découvert , hier mardi , un

cadavre près du Muttensee , au col du Kisten
(Glaris) .

L'identité a pu être établie. Il s'agit d'un pas-
teur étranger de soixante-douze ans, M. Johann
Speich , disparu depuis près d un an.

Empoisonné
Un garçonnet de deux ans et demi, dont les

parents habitent Amsoldingen, district de Thoune,
qui présentait des symptômes d'empoisonnement ,
a succombé lundi. Les causes de la mort ne sont
pas encore complètement établies .

Un vol important

A Berne , hier mardi , des obligations et uri
carnet d'épargne représentant au total une va-
leur de 17 ,500 francs ont élé dérobés dans
un logement. Le voleur s'est en outre emparé
d'une forte somme en billets de banque ainsi
que de divers bijoux.

Les orages

Lundi soir, entre 9 h. et 10 h., un orage d'une
extrême violence s'est abaltu sur la région de la
haute ( i i i  ri u- (Berne). Il a donné naissance à des
mouvements tourbillonnaires qui , dans plusieurs
villages , ont déraciné des centaines d'arbres , ont
arraché les toitures ou les ont endommagées.
La pluie était diluvienne.

C'est la région du Gurnigel et dc Wattenwll-
Scftigen qui a subi les dégâts les plus considé-
rables. L'orage fut d'une raro violence. Fort
heureusement , il n'y eut pas de grêle. Quantité
d'arbres ont été déracinés et des toits fortement
endommagés. Le chemin de fer de la vallée de
la Giirbe n'a pas dû interrompre son trafic , et
les trains ont tenu l'horaire. Le trufic routier
n'a pas non plus été entravé.

Mais de nombreuses conduites électriques onl
été arrachées et des poteaux de fer endommagés,
Le réseau de téléphones de Seftigcn et de Wat>
tenwil a été entièrement coupé. Les commune
cations téléphoniques avec d'autres endroits tell
que RUtl , près de Riggisberg, le Plœtsch au
Gurnigel , et Gurnigel ont été interrompues. Vers
midi , les communications téléphoniques ont pu
être rétablies entre Thoune, Softigen et Wat-
tenwil.

L'orage n'a atteint qu'un rayon plutôt res-
treint. A Belp et à Riggisberg. il n'a pas élé
très violent.

D un journal français :
Il suffit , croyons-nous , de regarder la stature,

la puissance physique des deux hommes (Codos
et Rossi) — et nous le disons très amicalement,
leur embonpoint , qui justifiait d'ailleurs l'embar-
quement tout à fait exceptionnel de vivres —i
pour ne pas craindre pour eux la fatigue.

Rossi et Codos avaient emporté cinq poulets
et je ne sais combien de douzaines d oranges et
de bananes. De quoi nourrir le ménage Mollison!
pendant un mois si on compare le tableau des
vivres emportés par le Seafarer et celui du
Joseph-Le Brix I

Compare* l 'état physique de Jim Mollison
après sa première traversée d'Irlande à Terre -
Neuve et après sa seconde traversée d'Angleterre
à Briddge-Port et celui de Codos et Rossi après
leur atterrissage à Rayak. Si nous ne disposons
pas encore de photographies pour ces derniers,
les dépêches nous assurent que les deux hommes
n'étaient pas encore < sur les boulets » . Et
comparons après cela les silhouettes de Mollison
et celles de l'équi page du Joseph-Le Brix.

Les grands raids de nos jours par leur am-
pleur , la résistance physique qu ils exigent sont
en train de modifier la silhouette classi que de
l'aviateur. On pourrait , à cet égard, faire de bien
curieuses remarques. A l'origine de l'aviation,
l'aviateur devait être mince, léger. Sa devise
aurait pu être : « Beaucoup dc cran et peu de
poids. » Santos-Dumont , Audemars symbolisent
admirablement ce « type » à nos yeux.

Un autre devait lui succéder. L aviateur demeu-
rait sans doute un homme svelte et plein da
cran, mais par surcroît il devait être un scienti-
fique. C'est le type Guynemer, Lindbergh... Or,
voici que, en raison des possibilités fantastiques
des avions de grands raids , le « type » , la
silhouette doit évoluer. L'aviateur doit être plein
de cran, scientifi que, et costaud.

C'est Codos, c'est Rossi , c'est Post. Il faul
pouvoir rester des journées et des nuits sans
dormir , il faul vivre sur ses réserves et non
uniquement sur ses nerfs.

L'aviation de grand raid constitue la revanche
des « gros > .

Mot de la fin

Du poivrot , qui zigzague , un litre vide à la
main :

— Ce que ça doit être par ces chaleurs da
battre le record de distance en ligne droite 1

Echos de partout
La revanche des « gros »
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Un problème historique
Le 1er décembre 1825 mourait , à Taganrog,

petite ville située sur les bords de la mer d'Azof ,
Alexandre 1er, tsar de toutes les Russies. Il
succombait à peine âge de quarante-huit ans , aux
atteintes d'une <* fièvre putride » — lises :
typhus — à laquelle son tempérament usé n'avait
pu résister. L'impératrice , son épouse, assistait k
ses derniers moments.

La maladie n ayant duré que quinze jours ,
dont seuls les trois derniers avaient paru sans
remède, la nouvelle de la catastrophe éclata dans
l'immense empire comme un coup de foudre.
Beaucoup refusaient d'y croire D'autreB , que sa
soudaineté stupéfiait , parlaient d'empoisonne-
ment et ce n'est pas sans étonnement ni émotion
qu'on put lire duns un journal anglais qu 'Alexan-
dre avait été étranglé au cours d'une promenade
en mer.

Entre temps, le cercueil contenant sa dépouille
mortelle, ou qui était censé la contenir , s'ache-
minait à petites journées vers Saint-Pétersbourg,
Mais , déj à, une légende s'étai t formée pareille à
tant d'autres qui ont couru le monde et créé les
faux Smerdis, les faux Dimitri , les faux
Louis XVII. La voix populaire décréta qu'Alexan-
dre n 'était pas mort , mais que, dégoûté du pou-
voir , il avait simulé une fin qui lui permettrait
d'aller vivre, ignoré, dans un couvent ou sous la
huile d'un moujik.

Et longtemps la Crédulité publique s'attacha
& cette étrange histoire , que les pères contaient
à leurs enfants. Elle trouvait d'ailleurs un certain
aliment dans les marques d'affaiblissement céré-
bral qui , depuis quelques années, tenait le tsar
en proie à une mélancolie qu 'on appellerait
eujourd hui neurasthénie. Mais elle était contre-
dite par les procès-verbaux d'autopsie et d'em-
baumement fournis par les médecins. I1B avaient
conclu à une altération du cerveau. C'était donc
qu'ils avaient constaté lai mort. N'importe. Des
certificats de complaisance s'obtiennent facile-
ment dans les cours.

Or, voici qu 'une nouvelle assez troublante nous
arrive de Russie. Comme La Liberté l'a relaté
le 9 août , les Soviets on fait ouvrir , en 1921,
les sépultures impériales contenues dans les
cryptes de la forteresse Petropolosk , pour battre
monnaie avec les diamants et les gemmes dont
l'orgueil de la race avait entouré leurs cadavres.
Ils ont fait , paratt-il , une ample moisson , dont
la grande Catherine , trouvée en parfait état de
conservation , a fourni unc bonne part.

Et maintenant , coup de théâtre. La bière
d'Alexandre 1er était vide 1 Qu'est-ce à dire ? La
légende serait-elle la vérité ?

SOMMAIRES DES REVUES

Larousse mensuel. —« Sommaire d'août 1933.
L'Alsaoe depuis son relour à la France, par
M-,e Marie Bécet. — Louis-Victor , prince de
Broglie, par M. Jean Hesse. — Le budget de
1933, paT M. Max Legrand. — Les empoisonne-
ments par les champignons, par le Dr Burnier,
rm Jean-Antoine Injalbert , par M. Tristan Leclère,
.— Marines de guerre, par M. Henri Le Masson. —
Comtesse Mathieu de Noailles , par M. Louis
Coquelin. — Océanie, par M. Henri Froldevaux.
r- Politique intérieure et extérieure (juin), par
M. Jules Gerbault. — Le raisin dans le commerce
et l'alimentation contemporains , par M. Gabriel
Audisio. — Les Salons de 1933, par M. Philippe
M«"*i«r. — Le mois littéraire , scientifique , histo-
rique et juridique , cinématograp hique, théâtral ,
musical et artistique. 61 gravures et 4 hors-texte
[(îles Salons de 1933). Mots croisés. Le numéro,
'4 fr., chez tous les libraires et Librairie Larousse,
[13 à 21, rue Montparnasse , Paris (VI mc).

Le Correspondant. — Sommaire du 10 août i
Georges Goyau i Charles Geoffroy de Grand-

maison. I. «— Giscard d'Estaing i Le chancelier
Dollfuss. >—i Max Jarriand : S. A. Clémentine.
Nouvelle, i—« Roger Chauviré : Les affaires
d'Irlande. IL — Genestout : Dom Guéranger et
la Restauration de Solesmes. — De Lanzac de
Laborie i Un grand saint français. Vincent de
Paul. — Armand Praviel : Alfred Roland et les
quarante chanteurs montagnards. — Paul Re-
naud t Flair et méthode en chimie. — Yves-
Gérard le Dantcc : La poésie. — Louis Joubert :
Chronique politique.

Etudes ; 5 août. Le naturi sme et ses raisons i
Jean Rimand. — Chez les « fils des dieux » i
Pierre Lhande. —¦ L'agriculture devant la1 crise :
Lucien Frémont. — Deux thèses de doctorat sui
Bergson. — Comprendre et juger l'art religieux
contemporain : Paul Doncœur. — Les sciences :
Jacques Pignal. — Le théâtre : René Salomé. —
L'histoire religieuse du temps présent : Yves de
la Brière. — Les livres. —• Ephémérides de la
quinzaine. Paris, 15, rue Monsieur (VIIme).

Aux techniciens, toujours plus nombreux, do
l'horlogerie électrique, le Journal suisse d 'horlo-
g erie et de bijouterie (août ) offre une instructive
étude de M. A. Wœlti sur quelques types de redais
électromagnétiques. Elle est très bien illustrée.
Dans le même numéro , des notes précieuses pour
les commerçants en horlogerie, le rappel dc
l'activité récente de la Chambre suisse de l'horlo-
gerie et une intéressante étude sur la propagande
actuelle de l'exportation suisse. Administration à
Neuchâtel! 9, rue Saini-Ilono***

Nouvelles de la dernière heure
Le nouveau régime à Cuba

La Havane , 16 août.
(Havas.) — Les conséquences du mouvement

révolutionnaire cubain peuvent être résumées
comme suit :

1. Le gouvernement actuellement au pouvoir
représente la jeunesse intellectuelle cubaine. Elle
est composée d'hommes ardemment patriotes et
d'une intégrité indiscutable . L'accession de ces
milieux au pouvoir brise les anciens cadres poli-
tiques cubains corrompus ou affaiblis. Elle né-
cessitera un large regroupement dos forces
politiques et constitue le changement le pluF
radical qui sc soit produit à Cuba depuis la
guerre de 1898.

2. La première tâche du nouveau gouverne-
ment sera de so consolider , en dominant com-
plètement la situation dans l'Ile.

3. La deuxième tâche du gouvernement sera de
dresser un bilan exact do la situation financière
de la républi que cubaine. Il parait , dès mainte -
nant , que celle-ci est extrêmement grave. On croit
savoir que dès qu'un inventaire exact aura élé
fait l'administration des Etats-Unis offrira au
gouvernement cubain soit assistance financière
pour lui permettre de passer la période transi-
toire.

4. Enfin l'une des tâches les plus urgentes du
nouveau gouvernement sera la réforme de la
constitution cubaine.

La Havane , 16 août.
VAssociated Press annonce que la Cour de

justice criminelle a formellement accusé le pré-
sident Machado et cinq de ses collaborateurs
d'une série de délits allant de l'assassinat au
détournement de fonds publics.

Un incident s'est produit à la prison de La
Havane où divers condamnés protestaient contre
leur incarcération aux côtés de partisans de
Machado. Les gardiens de la troupe ont ouvert le
feu pour rétablir l'ordre et ont blessé plusieurs
prisonniers.

Les partit en Irlande
Dublin , 16 août.

Après avoir décidé de renoncer à la manifes-
tation des chemises bleues, le général O'Duffy
a annoncé qu 'une assemblée de gardes nationales
aurait Heu dimanche dahs chaque district et
observerait un silence de deux minutes en sou-
venir de Griffith , de Collins et de O'Higgins
pendant qu 'un officier lirait un message de
O'Duffy. 

Vlrlsh Gazette contient une notification dé
la mise en vigueur des dispositions additionnelle^
à la constitution de l'Etat libre prévoyant la
création d'un tribunal ayant des pouvoirs
spéciaux. Les nouvelles dispositions donnent
également à la police le pouvoir d'interroger et
d'arrêter les personnes soupçonnées de participer
à des associations illégales.
Le bruit d'un voyage de M. Macdonald

aux Etats-unis
Londres , 16 août.

(Havas.) — Selon le New-Chroniclc , le bruit
courait de nouveau hier mardi que M. Macdonald
se rendrait aux Etats-Unis , en automne, pour
prendre part aux négociations envisagées sur lu
question des dettes. Interrogé à ce sujet , le secré-
taire du premier-ministre s'est refusé à toute
déclaration.

Mesures américaines
Washington , 16 août.

(Havas,) —- La commission fédérale du com-
merce usant, pour la première fois , des pouvoirs
que lui a conférés la1 loi sur le contrôle des émis-
sions, a interdit la mise en vente des titres d'une
émission de 250,000 dollars lancée par un trust
de Fort Worth (Texas).

Chicago , 16 août.
(Havas.) — Le juge fédéral a déboulé de sa

requête une association laitière qui contestait au
procureur général le droit de faire app li quer le
code laitier qu'elle estimait inconstitutionnel.

Le oongrès israélite américain¦*¦» Hindenburg1
New-York , 16 août.

(Havas.) — Dans une lettre ouverte adressée
au président Hindenburg, le congrès israélite
américain demande au président du Reich d'useï
de ses prérogatives pour sauver la population
juive en Allemagne d'une extermination certaine
sous le régime hitlérien et la nation allemande
de l'ostracisme du monde civilisé. La lettre ajoute
que les prérogatives du président du Reich
demeurent int actes et qu'il a le pouvoir de
demander au chancelier de remettre sa démis-
sion.

Les hitlériens aux Pays-Bas
Paris , 16 août.

(Havas.) — On mande de Nimègue (Pays-
Bas) au Petit Parisien que des incidents se sont
produits dans cette localité, où des hitlériens
allemands venus en uniforme , d'Allemagne ,
invités par le parli national-socialiste hollandais ,
furent l'objet de manifestations hostiles de la
part de la population. La police embarqua les
hitlériens dans des voitures spéciales de tram-
ways dont on prit soin de baisser les rideaux.
Elle eut de la peine à empêcher la foule de
prendre les voitures d'assaut.

Des coups de feu furent tirés contre les voi-
tufl»* KMP aunur dor Alkuismd* IM fut blawi.

Les accusations de la « Reichspost »
Vienne , 16 août.

La Reichspost déclare au sujet de l'aff irmation
de l'office de politi que étrangère du parli
nallonalinte-social allemand suivant laquelle cet
office n'aurai t jamais rédigé de documents ayanl
trait à la propagande allemande contre l'Autri-
che, qu 'elle maintient entièrement tout cc qu 'elle
il publié à ce sujet.

Le retour des aviateurs français
Paris , 16 août.

On sait que les aviateurs Codos et Rossi , vain-
queurs du record dc distance en ligne droite ,
rentreront à Paris , aujourd'hui. Le Joseph 'le-Brtx
sera escorté par trois groupes do troi s avions
militaires. L'avion et les escortes survoleront
Paris du sud au nord. L'ultcrrissage s'effectuera
à 17 h. 15.

M. Pierre Cot, minislre de l'air , recevra les
équipages du Joseph-le-Bcix au nom du gouver-
nement.

Le cortège se rendra à l'Hôtel de ville , où il
sera reçu par le président du conseil municipui.

Oonférenoe du blé
Paris , 16 août.

Le Matin publie l'information suivante :
Une conférence du blé vient d ôlro convoquée

par la Société des nations , pour le 21 août , à
Londres. A cette conférence , qui fait suite aux
conversations de Genève et Londres , seront con-
voqués plusieurs pays exporlateurs et importa-
teurs de blé. Cetto conférence s'efforcera d'éta-
blir un accord international sur les bases du
contrôle établies au mois de mal dernie r, à
Genève.

Le Matin reçoit à cc sujet d Amérique t
Le secrétaire de l'agriculture a annoncé , hier,

la déterminat ion du gouvernement américain de
défendre à tout prix les intérêts des agriculteurs
américains.

Les membres de ra Bourse des céréales ont
décidé de se réunir en vue d'examiner les me-
sures & prendre en faco cle la chute du cours
du blé. Les grandes transactions ont cessé à
Chicago. Lc bureau do commerce a décidé de
maintenir la limite inférieure des cours.

La confiscation des terres
des grands d'Espagne

Madrid , 16 août.
M. Terrer , directeur général de la réforme

agraire, partira aujourd'hui pour les provinces
de Cordoue, Séville et Badajoz. Il va , au nom de
l'Institut de réforme agraire , faire la saisie des
terres des grands d'Espugne et autres membres
de l'aristocratie dont l'expropriation sans indem-
nité avait été décidée l'an dernier par les
Cortès.

La valeur de ces propriétés représente plu-
sieurs millions de pesetas.

Inondations dans l'Inde
Londres , 16 août.

(Havas.) — On mande de Bombay au Times t
Quatre mille personnes sont sans abri à la

suite des inondations qui ont dévasté la région
de Broach. De nombreux villages situés au bord
d une rivière ont élé presque complètement em-
portés par les eaux.

A Baroda, trois personnes, dont deux agents
de police, qui s'étaieitt portées au secours d'habi-
tants menacés par les eaux, ont péri. De nom-
breux bestiaux se sont noyés.

L'odyssée de deux passagers
clandestins

Londres , 16 août.
L'Evening News relate l'aventure de deux

passagers clandestins d'un vapeur allemand fai-
sant route vers l'Amérique, qui , découverts et
embarqués sur un bateau de la même ligne
allant en sens inverse, préférèrent s'aventurer
sur un radeau plutôt que de regagner l'Allema-
gne. L un d eux est un Brésilien de vingt-deux
tins, dont la police n'a pas encore fourni l 'iden-
tité, et l'autre un Canadien, également âgé do
vingt-de ux ans. .*

Dimanche matin , vers 7 heures, lc vapeur
britannique G. Rose passait au large de la pointe
de Dungeness (Angleterre , entre la Manche et la
mer du Nord), lorsque les membres de l'équi page
entendirent des appels . La mer était "assez forte
et ce ne fut qu après quelques minutes qu on
découvrit, à deux ou trois cents brasses du
G. Rose, un léger radeau auquel deux hommes
étaient necrochés, l'un soutenant l'autre ; tous
deux portaient des ceintures de sauvetage.

Amenés à bord du G. Rose , ils racontèrent
leur équipée. C'est dans la nuit de samedi qu 'ils
avaient quitté le paquebot allemand qui les ame-
nait et il y avait près de trente heures qu'ils
tenaient la mer. Quand 1 équipage du G. Rose
les recueillit , la marée les entraînait au large
de Dungeness , dont ils étaient à environ deux
milles. Le Canadien assura qu'il aurait pu gagner
la côte à la nage, mais son camarade , à bout
de forces, aurait coulé sans son ssistance. Débar-
qués à Newhaven (Sussex) , les deux réchappes
ont été remis entre les mains des autorités , qui
procèdent à unc enquête.

Le temps
Paris , 16 août.

Prévisions de l'Observatoire de Paris, ce ma-
tin , à 9 heures :

Temps médiocre avec quelques pluies, deve-
nant , l'après-midi , aux trois quarts couvert avec
averses bar in termittence!. i courtes éclaircies j

vent du sud puis d'ouest , modéré à -assez for) ]
température diurne en baisse.

Paris, 16 août.
Aujourd 'hui 16 août , le temps ©st nettement

moins beau. Une forle dépression couvrira la
Norvège et s'étendra au Danemark, à la mer du
Nord et à presque toute la France.

Les pluies , demandées avec énergie à la carn»
pagne, et aussi à la ville, tomberont sur pres-
que toutes les régions, accompagnées de vents
d'ouest à nord-ouest assez forts et suivies
d'éclaircies et d'averses.

La tempête soufflera même fortement sur la
Manche et le Pas de Calais, tempête d'ailleurs
de courte durée.

Enfin , la tompérature, encore en baisse, d««
viendra partout très agréable , mémo sur nos
régions sud.

SUISSE
Exploit d'un automobiliste ivre A

Andclflngen (Zurich), 16 août.
Ce malin , à 5 heures , un automobiliste en éti».

d'ivresse , venant de Schaffhouse , circulant sur
la roule d'Ossingen à Stammhelm , est venu so
jeter dans une colonie de la compagnie de cyclis«
tes 17, qui faisait dans la région son cours de
répétition. Sept cyclistes ont été blessés. L'un
d'entre eux a dû être transporté à l'hôpital eux-
tonal de Winterthour.

L'automobiliste a été arrêté. '
Une bande de cambrioleurs '

Genève , 16 août.
Les recherches entreprises par la police à la

suite de l'arrestation , voici un mois, à Romont,
des nommes Laurent et Michel , qui avalent cam-
briolé l'église et le bureau des Chemins de fer
fédéraux , à Villaz-Saint-Pierre , ont établi que Ces
deux individus avaient également sur la cons-
science dc nombreux autres méfaits commis à
Genève avec des complices.

Trois de ceux-ci viennent d'être , & leur tour,
arrêtés et incarcérés. Ils ont avoué une trentaine
de cambriolages commis à Genève, princi pale-
ment dans des maisons d'alimentation , des res-
taurants et dans une fabrique de cigarettes.

De plus , ils ont pillé de nombreux clapiers
ct poulaillers et volé divers objets dans des
automobiles en station.

Des perquisitions ont été opérées qui ont per<
mis de retrouver une partie des objets volés,
Un s'attend à de nouvelles arrestations d'autres
complices ainsi que des receleurs.

FRIBOURG
lia foudre incendiaire

A Berlens, pendant l'orage de lundi sotr, ht
foudre a incendié la ferme de M. Python , syndic,

La maison incendiée était taxée 40,000 francs |
le mobilier et le chédail étaient assurés pour
30,000 francs. Tout le mobilier a été dét r u i t .
Quant au bétail , il a pu être sauvé, à l'exception
d'un veau et de deux moutons, qui sont restés
dans les flammes.

Les pompes de Berlens, des Glanes, de Romont
ct de Mézières se trouvaient sur les lieux.

Vieilles tombe*
Au nouveau quartier de Miséricord e en voie

de construction , on a mis au jour d'anciennes
tombes où les ossements étaient mêlés de
vieilles monnaies.

Collision
Samedi, unc collision s'est produite à la place

dc la gare entre une automobile et un cycliste,
Celui-ci, un garçon bouclier, nommé César Cornu,
a été légèrement contusionné.

;BUXLETIN MéTéOROLOGIQUE
16 août

BAROMÈTRE
nniV* I 111 ]  Ul 4 0 1  1 •' I \L IS Ifil  nnilîaoût | 101 111 121 13 1 14 15 161 août
 ̂
, v ..| „, .., .. , _ _ , -. -"I t

720 §- E- T80
715 |_ _\r 715
710 =- I M I S- 710

THERMOMÈTRE C.
août | 10| 11 12 13| 14 15 16 août '

7 h~nT 17 23 22 17 16 171 171 7 h. m. "
ll h. m. 23 26 26 25 23 19 19 ll h. m.

7 h. soir 28 27 27 24 24 20 7 h. soir

CHANGES A VUE
Le 16 août , matin

Achat Venta
Paris (100 francs) 20 18 20 88
Londres (1 livre sterling) . • » • 17 08 17 18
Allemagne (100 marcs or). • , » 122 10 128 60
l l.nl o 100 lires) « ? « 27 OS 27 55
Autriche (100 schillings) T ? » ' » — — — —Prague (100 couronnes) 15 22 15 42
New-York (1 dollar) «.,, . % ,-, 8 81 8 91



FRIBOURG
.Le conseil général

dc la ville dc Fribourg
Le Conseil est convoqué pour le mardi

22 août , à 8 heures du soir, avec l'ordre du jour
suivant :

Achat de l'immeuble de la fabri que de carton-
nages et crédit pour l 'aménagement de l'asile de
nuit dans ledit immeuble.

(La Fabri que de cartonnages, anciennement
fabri que Wilczek , va se transporter de la Neu-
veville à Pérolles.)

Pèlerinage à X-insicdclu ot à Sachseln
Le pèlerinage diocésain annuel à Notre-Dame

des Ermites et au tombeau du bienheureux
Nicolas de Flue aura lieu du 13 au 16 septem-
bre. Les pèlerins se rendront d'abord à Einsie-
deln , où ils so trouveront pour la grande fête
de la dédicace de la basilique, puis, traversan t
lc lac des Quatre-Cantons dans toute sa longueur,
ils iront à Sachseln, au Flueli et au Ranft ,
lieux bénis témoins de l'admirable vie du bien-
heureux Nicolas de Flue. Le retour se fera par
le Brunig et ïnterlaken, où il y aura un arrêt.
Le pèlerinage se terminera1 auprès des reliques
de saint Pierre Canisius. Le comité avise les
pèlerins de retenir leurs chambres à Einsiedeln
et à Sachseln le plus tôt possible ; il y a tou-
jours une grande affluence de pèlerins à Ein-
siedeln pour la fête de la dédicace.

Le prix des billets et 1 horaire du train spécial
paraîtront sous peu. Les billets seront mis en
vente à Fribourg, Bulle, Romont, Châtel-Saint-
Denis, Estavayer, auprès des dépositaires habi-
tuels.

Nos hôtes
Lundi après midi , un train spécial a amené,

à Fribourg, plus de 200 touristes belges qui ont
visité avec un vif intéièl notre cité en s'arrêtan'
plus particulièrement devant nos monuments
historiques.

Ils ont ensuite continué leur voyage vers la
Gruyère, où. un arrêt était également prévu,
puis vers l'Oberland bernois.

Nos lutteurs
Le club" des lutteurs de la Gruyère invite

chaque année les lutteurs du Simmenthal, de
la Sarine et de la Veveyse à une joute amicale.
Broc avait été choisi cette année pour cette
rencontre, qui a eu lieu dimanche dernier.

Nos lutteurs ont eu grand'peine de vaincre les
Fameux lutteurs-bergers du Simmenthal.

Nussbaum a continué la série de ses succès
et il est sorti vainqueur de la journée en ga-
gnant, en finale, contre son ami Volery. Les
lutteurs du club de Fribourg et des environs
ont eu ainsi l'occasion de parfaire leur entraî-
nement et nous espérons qu'ils défendront vail-
lamment les couleurs fribourgeoises à la fête
romande de lutte qui aura lieu au Sentier,
dimanche prochain.

Voici le classement des lutteurs qui ont obtenu
la palme à Broc :

1. Hermann Nussbaum, Fribourg, 58.50. 2. Jo-
seph Bongard , Fribourg, 58.25. 2. Hubert Limât,
Fribourg, 58.25. 2. Alfred Limât , Fribourg,
58.25. 3. Arthur Muller, Saanen, 58. 4. Victor
Brand, Saanen, 57.75. 4. Phili ppe Volery, Fri-
bourg, 57.75. 6. Joseph Bovet , Broc, 57.50.
5. Henri Vombruel, Monthey, 57.50. 5. Hans
Romang, Saanen, 67.50. 6. Joseph Rotzetter,
Fribourg, 57.25. 7. Emile Schneider, Fribourg ,
57. 7. Ernest Schlcefli , Fribourg, 57. 7. Adrien
Blanc, Broc, 57. 7. Rodolphe Munger, Fri-
bourg, 57.

CALiEr-D^lE^

Jeudi 17 août

Saint HYACINTHE, confesseur
Saint Hyacinthe reçut à Rome, de saint Domi-

nique lui-même , l'habit des Frères Prêcheurs.
De retour en Pologne, sa patrie, il y prÇcha avec
grand fruit , ainsi que dans les pays voisins,
(t 1257.)

d'avoiruncchevelure *̂** "
toupie et brillante comme ie la soie... et ce rive est facile»
ment réalisable par l 'emploi hebdomadaire du shampooing
doux Tête-Noire-Extra , bien connu.
A chaque sachet est jointe une dose de «CheviSclat» Tête^
Noire, produit spécial qui redonne aux cheveux le brillant
naturel , les fortifie et facilite la coiffure.
Un essai ne coûte que 40 cts., le résultat JH^k
Vaut davantage ! y  y

SHAMPOOING r
TETE NOIRE EXTRA.

t awc - CheA*éc£a£

Des obus sur Praz et Sugiez
On nous écrit !
Le régiment d'artillerie de campagne 6 devait

exécuter des tirs à obus contre les pentes nord
du Mont Vuill y, du 15 au 19 août. Des affiches
nombreuses plaquées au pilier public avaient
annoncé ces tirs et indiqué les zones dangereuses.

Les tirs devaient commencer hier matin , mardi ,
à 7 heures. En effet , à l 'heure indi quée, alors que
l'on sc croyait en lieu sûr dans nos villages
vuillerains, couverts par le mont, la1 population
entendit avec angoisse le sifflement d'un obus
au-dessus du village de Praz, puis l'éclatement
du projectile tout auprès. Un deuxième obus,
un troisième et même un quatrième le suivirent
à intervalles réguliers. On se demandait si le
village allait faire 1 objet d un bombardement
destructeur. Trois projectiles tombèrent dans le
lac , non loin de la rive , en face de la propriété
de M. Le Roy ; le quatrième éclata dans le parc
même, à quelque cent mètres de la maison
habitée par M. Le Roy et sa famille. Un cerisier
au pied duquel l 'obus éclata fut sérieusement
touché. Quelques paysans qui travaillaient dans
leur champ à proximité de 1 endroit bombardé
n'attendirent pas longtemps pour déguerpir.
Heureusement, personne n'a été atteint par les
éclats du projectile. On s'empressa d'avertir télé-
phoniquement la direction des tirs de ce qui se
passait ; le tir cessa aussitôt.

A 10 heures, alors qu'on était à peine remis
de la première alerte, un nouveau sifflement
vint mettre en effervescence la population ; mais
c'était à Sugiez , cette fois-ci , que l'artillerie en
voulait. L'obus tomba dans le lac près de l'em-
bouchure de la Broyé, cinq minutes avant l'arri -
vée du bateau à vapeur venant de Neuchâtel.
Peu s'en fallut que lai panique ne s'emparâl
de la population ; quelques-uns même parlaient
de se réfugier dans les caves. Heureusement, ce
fut tout.

M. Kellerhals, directeur du pénitencier de
Witzwil , arriva de la place de tir , où il assistait
au travail , point brillant , des artilleurs, et ap-
porta quelques paroles rassurantes, affirmant
qu'on avait trouvé la cause de ces tirs désor-
donnés et que les mesures avaient été prises pour
éviter le retour dans notre contrée d'obus qui
n avaient rien à y faire.

Pendant l'après-midi, un major (?) du régi-
ment d'artillerie en question vint présenter des
excuses aux autorités locales et donner des ex-
plications sur les causes de ce tir.

L'ordre avait été donné de tirer avec la charge
n° 2. Après la première salve, on ne vit arriver
que trois coups au but. Il en fut de même après
la deuxième salve ; la troisième ne fut tirée
qu'après qu'on eut rendu attentif le chef de pièce
sur le genre de charge. Le quatrième coup n'en
arriva pas mieux au but.

On essaya alors une pièce seule. Devant le ré-
sultat négatif , on décida d'arrêter le tir pour
éclairer le mystère. On découvrit que lai pièce
qui envoyait ses projectiles par-dessus le Mont-
Vully tirait avec la charge n° 3 au lieu de la
charge 2. La charge n° 3, selon les explications
de l 'officier d'artillerie, envoie ses projectiles a
deux kilomètres plus loin que la charge n° 2.
L'homme qui chargeait la pièce en question
« croyait » que les charges avaient été préparées
la veille et qu'il n'avait qu'à les employer telles
qu'elles étaient. Cette explication éclairait le
mystère. Mais il n cn reste pas moins que les
projectiles auraient pu faire un malheur et
coûter la vie à quelqu'un.

On ne comprend pas que toutes les mesures
propres à éviter toute erreur de tir possible
n'aient pas été prises et qu'on ait attendu jus-
qu'au quatrième coup pour arrêter le tir.

Quant au cinquième obus, on ne s'explique
pas comment il a pu prendre la direction du
bout du lac. On croit à un ricochet.

On se demande comment se termineront les
tirs , qui doivent durer encore trois Jours et une
soirée. La population du Vuilly n'est pas très
rassurée.

Etat civil de la ville de Fribourg
Promesses de mariage

1er août. — Roggo François, manœuvre, de
Fribourg et Guin , avec Corpataux Rosa, de Fri-
bourg et Tinterin.

4 août. — Hippolyte de Week, banquier, de
Fribourg, Bœsingen et Pierrafortscha, avec Mar-
cuard Georgette , de Berne, Payerne et Yverdon.

7 août. — Meuwly Hercule, appareilleur, dc
Fribourg, avec Markwalder, née Grossrieder Ma-
ria , d'Obersiggenthal (Argovie).

Rossi René, peintre, de Vernate (Tessin), avec
Thalmann Jeanne, de Fribourg et Saint-Ours.

Stempfel Louis, journalier, de Brunisried, avec
Schaller Regina , de Wiinnewil.

Gicot Henri , ingénieur, du Landeron, avec
Genoud Geneviève, de Châtel-Saint-Denis.

12 août. — Chervet Léon, employé d'Etat , du
Bas-Vully, avec Ottoz Renée, d'Echarlens.

Roggo Jean , instituteur , de Fribourg et Guin,
avec Schaller Mathilde, de Bœsingen.

Naissances

1" août. — Sautaux Gérald, fils d'Eugène,
instituteur, de Montagny-les-Monts , et de Julia

Publications nouvellesnée Brûlhart , domiciliés à Corcelles-sur-Payerne.
2 août. — Aeby André , fils de Jean, coiffeur ,

de Fribourg, et de Lina née Schorro, place du
Petit-Saint-Jean, 78.

3 août. — Garreau Marie-Hélène , fille d'Ed-
mond, garçon de pharmacie, de Fribourg el
Saint-Sylvestre, et de Rose née Repond, Dail-
lettes, 125.

Bussard Anne-Marie , fille de Louis, manœuvre,
de Gruyères, et de Jeanne née Mauron, rue du
Progrès, 10.

4 août. — Kolly Marie-Rose , fille d'Ernest ,
magasinier, de Fribourg et Essert , et d'Aline née
Conus, Vignettaz , 11.

Auderset Julienne, fille de Robert , électricien,
de Cressier-sur-Morat , et de Berthe née Piolet ,
domiciliés à La Tour-de-Trême.

Papaux Roger, fils de Robert , agriculteur, de
et à Treyvaux , et de Marie née Rigolet.

5 août. — Bourqui Anne-Marie , fille d'Emma-
nuel, représentant de commerce, de Farvagny-le-
Grand , et de Germaine née Jourjon , route de
Villars , 11.

6 août. — Chassot Anne-Marie , fille de Robert,
agriculteur, de et à Orsonnens, et d'Yvonne née
Page.

7 août. — Riedo Joseph, fils d'Aloys , manœu-
vre, de Zumholz, et de Bertha née Mercier ,
Stalden, 15.

Roulin Pierre, fils de François, tapissier , de
Treyvaux, et de Marie née Gumy, Varis , 29.

8 août. — Monney Jacqueline, fille de Louis,
administrateur, de Pont (Veveyse), et de Xénia
née Rouiller , rue de la Préfecture , 183.

9 août. — Mettraux Cécile, fille de Séraphin ,
agriculteur, de et à Neyruz , et de Marie née Page,

Ayer Marie-Henriette , fille d'Al phonse, agricul-
teur , de et à Sorens, ct d'IIedwige née Aerschmann.

Claude Farrère et Paul Chack : Sur mer (19 ff).
In-16 jésus, sous couverture illustrée en hélio-
gravure , orné dc quatre planches hors-texte en
héliogravure ; prix : 3 fr. 75 *, Ernest Flam-
marion , éditeur , 26, rue Racine , Paris,
s C'est la mer qu'en fin de compte viendra

la1 victoire ou la défaite > , écrivent Claude
Farrère et Paul Chack au début de Sur mer.
(1914) . Si les Alliés , en 1914 , n'avaient pu,
librement, être ravitaillés par les colonies et les
Dominions, en vivres , en munitions, en com-
battants même, le redressement de la Marna
aurait pu être sans lendemain.

Les Allemands l'avaient compris dès le com-
mencement de la guerre. Traqués à travers les
océans par les flottes alliées, leurs grands croi-
seurs essayèrent , avant de renoncer à la lutte,
de surprendre les colonies françaises et de couper,
les grandes routes navales.

Ils le firent sans hardiesse malgré leur force,
comme le montre l 'héroï que défense de Tahiti
qui , avec quelques canons, fit fuir, pour sa
honte , toute une escadre ennemie.

Les exploits du célèbre commandant von
Muller , le dernier descendant des corsaires,
attestent cependant combien ils auraient pu
paral yser nos efforts. L Emden terrorisa les mers
pendant des semaines.

Cette défense dc Tahiti , honneur des marins
français , puis, sur un autre , océan, cette odyssée
prestigieuse dc l 'Emden qui force l'admiration,
Claude Farrère et Paul Chack les évoquent aveo
un accent émouvant et dramatique.

La passion des hommes pour leur pavillon
et pour la mer y apparaît magnifique.

Die Alpen — Les Al pes — Le Alp l. —• Revue
mensuelle du Club alpin suisse. Rédacteurs j
Dr E. Jenny, Zofingue, el professeur A. Roussy,
Genève. Imprimeur et dépositaire général t
Stampfli et Cio, Berne. Prix du numéro i
1 fr. 20.
Le numéro de juillet (58 pages de texte et

18 pages d'annonces) de cette belle revue si
répandue non seulement en Suisse, mais encore
dans toute l 'Europe (avec un tirage de 31 ,000
exemplaires), contient , dans sa première partie,
de fort intéressants articles en allemand et en
français , accompagnés de 10 pages de superbes
illustrations (Brunner et Cic, Zurich). Le texte
allemand comprend : Die Erschliessung des
Himalaya , par Marcel Kurz , de Neuchâtel , qui
suivit l'expédition Dyrenfurth à l 'Himalaya , en
qualité de cartographe et d'alpiniste . Au texta
est adjoint une Ubersichtskartc au 1 :5 ,000,000,
dessinée par Paul Simon , de Berne. Puis vien-
nent trois récits : Der Rucksackmann und die
Hciligkeit  der Berge , par Jakob Huber, de Zu-
rich ; Der Sessagit , eine Kletterei , par Hans
Bernhard , de Coire. et une étude sur le peintre
Louis Diïrr, par Walter Marti , de Berthoud.

Le texte français comprend : La croix de
Zigiore , poésie d'une belle envolée, par Gustave
Mey lan , de Neuchâtel ; le récit d 'Une traversée
du col de Lauteraar en 1846, commenté par
H. Diibi , de Berne, lequel a identifié l'auteur du
récit , P. E. Wolff , de Genève , professeur da
piano , élève de Liszt ; et Croquis d 'alpinistes,
par E. Notz, de Lausanne.

Suivent ensuite , comme seconde partie, diver-
ses communications sur la vie intérieure du
C. A. S. et sur certaines questions alpines , une
chroni que alp ine , divers renseignements, etc.

R A D I O
Jeudi, 17 août

Radio-Suisse romande

6 h. 15 (de Lausanne), leçon de gymnastique
12 h. 40, gramo-concert. 15 h. 30 (de Genève), musl
que de jazz. 16 h. 15, Entretiens , par M. Combe.
16 h. 40, musique de jazz. 19 h., Pour ceux qui
aiment la montagne , par Frague. 19 h. 30, radio-
chroni que. 20 h., récital de violon , par Jean Baga-
rotti. 20 h. 20 (de Genève), Sur notre lac , par
M. Maurice Bcrlie. 20 h. 40 (de Genève), concert par
l'Orchestre Radio-Suisse romande. 21 h. 50, der-
nières nouvelles. 22 h., concert de musique légère,
par l'Orchestre Radio-Suisse romande.

Radio-Suisse allcmando
12 h. (de Bâle), marches suisses, sur disques.

17 h., concert par l'Orchestre Radio-Suisse alle-
mande. 20 h. 30 (de Bille), ancienne musique pour
luth , interprétée par Fritz Wœrsching.

Stations étrangères
Munich , 21 h., concert symphonique, Berlin ,

20 h. 5, chants populaires. Lei pzig, 20 h. 35, concert
par l'Orchestre symphonique. Londres national ,
20 h., promenade-concert. Vienne, 19 h., concert
par l'Orchestre symphonique de Vienne. Radio-Paris ,
20 h., une demi-heure de variétés enregistrées. Stras-
bourg, 20 h. 30, concert donné par la Société de
chant de Guebwiller.

Télédiffusion

Programme complémentaire

10 h. 10 à 10 h. 40, programme de Stuttgart.
10 h. 40 à 11 h., programme de Karlsruhe. 17 h. 30
à 19 h., programme de Zurich et Bâle. 22 h. 30 à
23 h., programme dc Lugano.

Le plus bas prix
qu'on ait j amais connu !
Le prix de vente du Savon Palmolive eut largement Voi.i u qn_nUi« «ut. d'__ik
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clientèle que nous avons pu réduire nos frais généraux le noommudeai I
et abaisser notre prix de vente. t
Mais c'est toujours le même Savon Palmolive aux larges ^̂ ^Wtf ^
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Le ieu à bord
137 Feuilleton de LA L IBERTÉ

par Paul SAMY

— Ce qui m'étonne, dit Henri, c'est la sou-
daineté du mal qui vient de frapper Madeleine.
Elle me parut si vaillante hier quand je l'ai
accompagnée à la Faculté ? Est-ce l'émotion, la
longue tension de sa volonté contre ses nerfs ?

— La cause m'échappe, répondit le profes-
seur. Il en est d'ordre moral qui sont insai-
sissables à nos vues physiologiques, car nous
ne sommes pas des guérisseurs d'âmes et c'est
si difficile de voir clair dans ces cœurs de
j eunes filles...

A qui le disait-il 1 Si quelqu 'un le savait ,
c'était bien celui qui , si souvent , avait tenté
de lire dans celui de cette Madeleine qu 'il
aimait  plus encore à cet instant où il avait
éprouvé la crainte de la perdre, où il souffrait
si intensément de percevoir sa souffrance.

Il n'osait demander de la voir. A quel titre 1
La science médicale du père excluait son
intervention professionnelle. Il dit cependant :

— Madame Berthier et vous, maître, devez être
*_, bout de forces après une telle nuit. Si vous
avez besoin de moi, je peux faire l'office d'in-
firmière. Ce fut longtemps ma fonction à l'in-
ternat.

— Mais oui , dit le professeur dont la figure
s'éclaira , comme si cette proposition corres-
pondait à sa pensée intime. Reviens ce soir, tu
dîneras avec nous et nous te confierons après
la garde de notre chère malade. Tu verras

mes ordonnances et nous les modifierons selon
que l'après-midi aura élé bonne ou que nous
nous trouverons dans la soirée en face d 'une nou-
velle crise, ce qui arrive souvent dans ces
affections.

— Vous direz à madame Berthier, maître,
combien je partage sa peine. Comptez donc sur
moi , ajouta-t-il, en serrant les mains du profes-
seur dont le chagrin l'avait ému.

Et il quitta la rue Servandoni d'autant plus
attristé dn la soudaine maladie de Madeleine
qu il était venu 1 inviter,
nault , à aller tous trois

Ce dernier avait dû ,
pendre ses recherches à
survenu à son automobile

de la part de M. Es-
déjeuner à Montrevain.

après huit jours, sus-
la suite* d'un accident
aux environs d'Aumalc.

Il était revenu à Paris par le train avec ses
deux aides, laissant à Toussaint le soin de
ramener lentement la voiture au garage de
l'avenue des Ternes pour la faire réparer.

Voulant profiter de son retour pour aller
passer quelques jours à Montrevain , l'idée lui
était venue de se donner le docteur Tainturier
comme compagnon de sa promenade à sa villa
de Seine-et-Marne, et il l'en avait avisé par
un mot.

C'était pour ne point manquer cette visite
rue Lagrangc, que le docteur Henri avait quitté
préci p itamment la Faculté sans avoir revu
Madeleine.

Edouard Esnault l'attendait à son domicile
et il lui expliqua son retard , en lui en donnant
la cause.

Une vive sympathie, qui prenait la forme
d'une bonne amitié, rapprochait les deux hom-
mes depuis le dernier entretien qui les avait
mis en si grande intimité.

Ils pouvaient maintenant parler à cœur ouvert
de celle dont Esnault avait deviné la tendresse
pour le jeune médecin.

— Et la voilà doctoresse, avait dit Esnault
en apprenant que la jeune fille venait de sou-
tenir brillamment sa thèse. Je ne peux toujours
pas me faire à cette idée, ajouta-t-il. Ne serais-
je pas indiscret en lui envoyant mes félicita-
tions avec quelques fleurs ?

— Elle en sera enchantée, répondit Henri ,
qui ne se doutait pas de l'impression qu 'éprou-
verait la jeune fille en recevant ces fleurs dc
l'homme qui , croyait-elle, encourageait le doc-
teur Tainturier à aller s'installer à Buenos-
Ayres.

Mais ce dernier, obligé de faire dans l'après-
midi quelques visites professionnelles, ne put
accepter l'offre d'Esnault de se rendre à Mon-
trevain.

— Qu 'à cela ne tienne, répondit ce dernier.
Nous remettrons notre promenade à demain
et je serai très flatté si M11* Berthier veut bien
nous accompagner. Voulez-vous vous charger
de lui transmettre mon invitation ? Mon auto de
campagne viendra vous prendre ici et ensuite
Mlle Berthier à son domicile, vers 11 heures.

Et c'était pour faire part à la jeune fi l le de
cette invitation, que le docteur sonnait lc len-
demain à sa porte pour y apprendre l'affreuse
nouvelle.

Esnault , auquel il en fit part à son retour rue
Lagrange, n'insista pas.

Il comprenait toute la peine du jeune homme
qui, au point où ils en étaient , n'avait pas à la
lui cacher.

Il s'en alla donc seul à Montrevain , non sans
faire promettre à son jeune ami de lui envoyer

Dictionnaire historique
et biographique de la Suisse

Le fascicule 63 du Dictionnaire historique et
biographique de la Suisse va de Wild à Wytten-
bach. Il sera particulièrement le bienvenu des
amateurs de sites romantiques, qui y retrouve-
ront avec plaisir l'idylle préhistorique du Wald-
kirchli, avec le souvenir d'Ekkehard et de Schef-
fel , le château argovien de Wildegg, la chapelle
de Wiler près Gurtnellen et son autel de la
Mère abandonnée, le couvent de Wurmspach
dans le canton de Saint-Gall, le château de
Wœrth sur le Rhin, au-dessous de sa chute à
Schaffhouse, le château de Worb, qui prend la
guecession d'une tour d'observation romaine,
ceux de Wulflingen ou de Wildenstein , etc.

La notice sur les relations de la Suisse avec le
Wurtemberg apprendra bien des choses à cha-
cun de nous. Quant aux familles, la branche
germanisée des Vuille, de la Sagne, soit les
Wille, a été particulièrement soignée ; les Wirz
et les Wysch, les Wyss, les barons et baillis de
Wolhusen et les de Wuilleret, les Wildbolz et les
Wils, etc. etc., nous promènent à travers toute
la vieille et la nouvelle Suisse.

Deux beaux hors texte achèvent de donner à
cette livraison tout son prix : une carte des Sei-
gneuries du pays de Vaud au XIV™ siècle et
une des costumes vaudois d'après Kœnig, Motte
et Joseph Reinhard au recto, tandis qu'au verso
on trouve des costumes militaires d'après des
aquarelles de la Bibliothèque militaire de Berne.

Secrétaire de la rédaction t Armand Spicher.

Mons ieur et Madame Henr i Sets ent

le plaisir do faire part de l'heureuse

naissance de leur fi ls*

i Jean -Louis
Fribourg, Août 1933.

T

CAFÉ-RESTAURANT-BAR
avec environ 15 chambres, à remettre ou à échan-
ger contre villa (si jSosslble bord du lac) , dans
station près Genève, urgent, cause a f f a i r e  de fa-
mille, loyer et frais généraux minimes, grande-
facilités à preneur sérieux. Offres sous chiffres
E 8642 X, Publ lc i tas , Genève. 
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Ce soir et demain, à 20 h. 80

TARIF RÉDUIT

Ëe 

Annabella et Georges Rtgaud

ILLET DE MNE CLAIR
vous un délicieux spectacle

LU C A P I T O LE
TXIl.k KflA _^_H_i _¦_.eiénh. 130

T

I La musique de Landwehr

fait part du décès de

Monsieur Jules ROBERT
membre honoraire

décédé à Genève.
L'enterrement a eu lieu ce matin, à Genève,

m 9 h. 80.
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L'off ice de septième pour le repos de l'âme de

Monsieur le docteur Henri BORNET
aura lieu jeudi, 17 août, à 8 heures, à l'église de
Saint-Maurice.

+
L'office anniversaire pour le repos de

l'âme de

Monsieur Francis de Gendre
aura lieu le jeudi , 17 août, à 9 11. ./t, à l'église
paroissiale de Marly.

Un autobus sera à disposition à 9 h. 10, à la
gare.

t ~
L'office d'anniversaire pour le repos de

l'âme de
J

Monsieur Luc Pillonel
aura lieu jeudi , 17 août , à 8 h. i/s, à l'église
de Saint-Pierre.
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Ce soir et demain soir, n 20 h. 30

Un film sensationnel en version sonore U

I

Les derniers jours!
de Pompé. I

La tragédie grandiose
La fin d'un monde

RBHBH Tél. 7.14 ¦¦¦¦¦7 ¦
Léon Bloy N O U V E A U T É

Lettres à Véroni que
Prix : Fr. 3.10

En vente aux Librairies Saint-Paul, FRIBOUBG
180, Place St-Nicolas , et Avenue de Pérolles

Georges l« F ~  ~ "L*  ̂"
médecin - chirurgien- /MS 
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à Neuilly des nouvelles de la malade, qu'il sou
haitait meilleures.

Ce fut avec impatience que le docteur Tain-
turier désirait savoir comment Madeleine avait
passé ces heures de la journée qui lui parurent
interminables.

A plusieurs reprises il fut  sur le point de
téléphoner à la rue Servandoni pour se ren-
seigneur. Cependant , il hésita à la pensée du bruit
de la sonnerie dans la maison silencieuse et
désolée.

Mais , dès que vint la fin de l'après-midi, il y
courut avec une anxiété à laquelle se mêlait la
douceur de veiller sur l'existence de celle qu'il
allait peut-être disputer à la mort.

— Eh bien ? dcmanda-t-il très vite au valet
de chambre qui le faisait entrer.

— J'ai entendu , répondit celui-ci, que le doc-
teur n 'était pas content.

— Ah 1 fit Henri en se dirigeant vers le cabi-
net du professeur où il trouva Mmc Berthier.

Et à celle-ci qui, les larmes aux yeux, lui
tendait la main sur laquelle il s'inclina :

— Il ne faut  pas vous ef f rayer , lui dit-il. Elle
ne peut pas se remettre d' une heure à l'autre
d' une si grave secousse. Les fins de journée
sont souvent plus fiévreuses dans ces maladies.
Vous verrez qu 'elle se trouvera mieux demain,
Je la préfère, en tous cas, un peu agitée que
reprise par sa torpeur léthargique de l'autre
nuil , comme m'a dit le maîlre.

— C est aussi l av is  de mon mari qui est en
ce moment auprès d'elle. L'après-midi cepen-
dant n 'a pas été bon.

— Espérez , chère Madame. Si la nuit est meil-
leure, nous n'aurons plus aucune crainte.

(A suivre.)



H, Lippacher
chirurgien-dentiste

ABSENT
pendant le mois d'août

MYRTILLES
DE MONTAGNE

5 kg. 3.35 ; 10 kg. 6.50,
port dû contre rembour-
sement.

Pedrioli , Export , Bellin-
zona. 1208-4

mW joli
Appartement
soigné, de 3 pièces, oc
cupé par Mlle» Jambe.

S'y adresser. 12616

|A Louer

A louer, tout de suite ,
Pérolles , 6, 4me étage.

appartements 4 cham-
bres et 6 chambres,
confort moderne, bien
ensoleillés.
S'adr. : L. Baudèrc,

Garage de Pérolles,
Fribourg. 13712

Appartement
Profitez

du prix exceptionnel d'un

de 4 pièces, salle de bain.
Entrée à convenir. Soleil
et confort.

S'adresser sous chiffres
P 13698 F, à Publicitas,
Fribourg,

Vous avez les pieds dou-
loureux, prenez Bytasan
Les comprimés Bytasan
rendent l'eau effervescente
et développent de l'acide
carbonique qui fortifie les
pieds, et fait disparaître
brûlures, enflures, fatigue,
etc. 8869
Choisissez le bain de pieds
Su'il vous faut,

ytasan - Or (réchauf-
fant) pour pieds froids ,
endoloris et fatigués.
Bytasan - Argent (ra-
fraîchissant) pour pieds
très chauds, enflés, brû-
lants et fatigués.

En boites de 3 bains de
pieds : Fr. 1.20. — En
boîtes de 12 bains de
pieds : Fr. 3,80.
Se vend en pharmacie el
droguerie E. Ineichen , lab.
chimique , Zurich , 2.

GROSSESSES
Ceintures spéciales , en

réclame, dep. Fr. 12.50.
Bas à varices avec ou
sons caoutchouc, depuis
Fr. 6.50. Envoi à choix.

R. Michel , sp écialiste ,
Mercerie, 3, Lausanne.

EVIoios
350 cm3 Condor , parfait
état dc marche, permis ct
assurances payés pr 1933,
ainsi qu'une Allegro 350
cm3 toute revisée.

S'adr. : Neuveville, 70,
Fribourg. 13720

A LOUER
bel appartement de 6 piè-
ces, chambre de bain , bal-
con, etc., etc. Belle vue
sur le.s Al pes. — Au café
des Postes, rue du Tir ,
Fribourg. 12994

Grande famille, avec
main-d'œuvre, cherche à
louer grand

Domaine
prendrait évent. place de
maitre-domestique. Bons
certificats.

S'adr. sous P 40858 F,
à Publicitas, Fribourg.

M. D'

Bern. Muller

absent
Jusqu 'au

1er septembre.

Quelle personne
fortunée aiderait finan-
cièrement mère de fa-
mille (agriculteur) à se
soigner , afin de guérir
une grave maladie ?

S'adresser par écrit s,
chiffres P 13724 F, à Pu-
blicitas , Fribourg.

Bonne à tout faire
sachant coudre et rac-
commoder , est demandée
par famil le  suisse ro-
mande, pour tous les tra-
vaux de ménage. Age jus-
qu 'à 26 ans. 61244

Faire offres détaillées
s. chiffres OF 1705 Z an
Orell Filssll-Annoncc, Zu-
rich, Zitrclicrhof.

A VENDRE
un bon

chien de chasse
courant , âgé de 6 ans,
bon lanceur et suiveur ,
chez Jos. DAFFLON ,
Marsens. 7441

mm

cenTimes
H

voilà ce que coûte
une verre de 2 dl. de
sirop préparé chez soi
avec nos extraits pour
sirops.
Sortes: framboise, ci-
tron, capillaire, gro-
seilles, cassis, orange,
grenadine, tamarin.
En vente partout. Mode d'em-
ploi sur le flacon. Préparation

simple*

Dr A. WANDER S. A, BERNE

¦H__B__il_4
BRIQUETTES • (MES - HOUILLES - BOIS

MAZOUT

Menoud k Sieber
BUE DU TEMPLE, 1 Téléphone 3.66
Faites vos provisions dès maintenant, c'est le moment le plus
favorable.

DENTISTE

Dr Max BDLLET
absent

BOX
A LOUER

pr le 15 septembre évent.
plus vite. 13721

S'adr. : Crcmo S. A.,
Tour Henri , 8.
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Râpes à fromage

depuis C|> O 
___

E. WASSMER , S. A.

FRIBOURG

Docteur Perrier y m u t mm.^Pérolles, 11,

G différentsDE RETOUR ™ .™ *"¦¦•»•
Docteur ^  ̂
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Q I Q T n'exigeant que 10 minutes de cuis*
¦ w ¦_¦ gon et ne coûfant que 10 cts le bloc,

ans P
pe°auur, \%V& »VeC ,CS P0la«e8 Ma^ 

«« P«*S •
var.cel. 

V°iCS Urin*lreS " Vermicelles, Mignonnettes, Melon,

/I A ¥•*> ¦#¦-rtii _r» Petites pûtes, Pâtes aux tomates,

Pérolles, 9, r.-de-chaussée

On engagerait

COURTIERS Les PotaScs Ma88| aux Pâtes soni
pour placement revue à d'excellentes ,,soupes d'été", parce
assurance. Débutants se-
raient mis au courant. qu'ils stimulent l'appétit, sont fa-

Offres détaillées avec
références sous chiffres elles à digérer et conviennent à tous
R 8535 X , Publicitas,
GENêVE. les estomacs.

ON DEMANDE P© _XS €10 S

on fermier M AGGI
pour un ri o m n i  n e  de OUX S3CB f i© S47 poses. Entrée au 22 fé- *
vricr 1934. 13686

S'adr. à M. P. Débleux,
syndic, à Chûtonnaye. _ _ __

le paquet de 5 blocs 50
2 assiettes (un bloc) 10 cts

m
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CABINETS DENTAIRES G. FAVEZ RU S» «___¦«¦¦»
FRIBOURG et PAYERNE wlB8«5lll

seront fermés en août Pour commerce de comestibles (gibier,
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———--——¦——————¦¦¦———————-———- sur jjon passage.
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Offres sous chiffres C 21886 Û, à Puhli-

I citas, Berne.
_____________________________________________

Dr J. PILLER -dé-
conseiller d'Etat (j Garnitures

Le Fédéralisme suisse %^̂ ^̂  
de 

rîdea
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>^___m)î"**^̂  i\!^. Tringles de brise-bises.

HPrix de vente Fr. 1.— Jj T jf^ H Croche,s x

m # °  ̂t wassmer s. o.
En vente aux _̂i FRIBOURG .

LIBRAIRIES ST-PAUL '
FRIBOURG ORCHESTRE

I l  
4, évent. seulem. 3 hom-

mmmmmlm___________________ m__ t____ tmmJLi ^ mes> cherchent enga-
gement pour la béni-

, * chon du 10 septembre et
m^^^^^^^mmm ^^mg^mÊm

_____________________m du mo-———————~——————————— déré. 40859 F
y- . -^•"""I Offre» écrites ù Jean
1 ^^ """ mil "̂ àTl I Beyelcr , Lchn, Planfayon.

\ ^>J [̂ On ne disente pas!!...
Si il'on désire un apéritif

sain , stoniachinue,
C'est le « Diablerets »

qui s'impose. 227 L

Abricots du Valais
Franco colis, à stérili-

ser , 6 kg. Fr. 0.— ¦ 10 kg.
11.— ; 20 kg. 21.—. Gros
fruits , 6 kg. 5.— ; 10 kg,
B.— ;  20 kg. 17.—. Pour
confitures, 5 kg, 4.50 I
10 kg. 8.— ; 20 kg. 15.—.
Dondainaz , Charrat. 701-7

f ~f W WF" FIANCÉS -**fl
I | I \ _^^_ Achetez vos alliance» à la.
I ' i l _f̂ ^^% 

Maison sp éciale
1 1 mf Sl ^a___m_% H* VOLLICHARD-EGGEB

'JJ 
*4 Tll Pont-Muré, 155

D ne voulait pas lire le 'Tl mp Grand ¦*•«¦* « «̂j*
I m a,,, *. ml lNL ns sou dures, contrôlé,

'Wm. journal si longtemps, mais... EL «tfcJ» gd™eK.'._!"".t_

BOIS
la vue d'un
« CHALET
avantageux,

heures, au «
et surtout >
ce qu'il y a

> chalet le fait penser au fromage
>. Il est si savoureux, nourrissant et
Un fromage CHALET pour les dix-
dessert et le soir ; entre les repas
comme provision de route i c'est

de mieux i

¦ Chalet Tilsit : pour le repas du
soir. Chalet f ines  herbes : pour i
changer. Chalet E M M E N T A L  t I

3 66 /">!"- les collations et les courses. •
Chalet Crème : au dessert, f

le plus **

FROMAGE ALPINA, S. A., BERTHOUD

idrf kùài /rfS2\
Nouveaux prix réduit». ¦&

Ë, WaerH. |__§
FRIBOURQ. S

_s_, Jr

A VENDRE
Immeuble de bon rapj
port , de 8 appartement»
et magasin. Quartier du
Bourg. Agences s'abste-
nir. Prix très intéressant,

S'adresser : Case pas.
taie 225, Fribourg. 1320S
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